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"Voue itcx une double motion : première' 
ment, la mission de conserver muet voue 
heritage religieux et natsona! : deuxièmement, 
la mission de répandre cet héritage. J’aioute 
que c’est voue droit de garder voue héritage, 
et votre devoir de le répandre.”

Sea Eue. Mgr Ildebrsndo Aocomucti,
délégué apostolique au Canada
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PAS D’ELECTIONS ANGLAISES CETTE ANNEE
M. Attlee l'a 
annoncé hier

Londres, 13. (C.P.) — A l’issue 
d’une séance du cabinet, le pre­
mier ministre de Grande-Bretagne. 
M. Clement Attlee, vient de faire 
«avoir qu’il n’y aura pas d’élection 
parlementaire générale avant la 
fin de l’année courante en ce pays. 
Cette déclaration met fin aux ru­
meurs fréquentes depuis quelque 
temps que le gouvernement tra­
vailliste britannique — ou du 
moins un certain nombre de minis­
tres — songeant à une élection hâ­
tive. dès cet automne.

L’aile gauche du bloc ministé­
riel en particulier en tenait pour 
ce projet, dans la conviction que 
la hausse des prix entraînée par 
la récente dévaluation du sterling 
ne ferait que s’accélérer d’ici au 
printemps de 1950 et réduirait 
d’autant les chances de M. Attlee 
de se voir reporter au pouvoir. Le 
gouvernement anglais n’est pas 
obligé d’appeler le peuple aux ur 
nés avant juillet prochain et peut 
choisir toute date intermédiaire 
pour le faire.

Les discussions sur l’opportunité 
d’avancer la date de l’élection 
avait entraîné, toujours d’après les 
mêmes rumeurs, des dissensions 
dans le cabinet, où M. Attlee était 
opposé au scrutin hâtif que recom­
mandait le ministre de la santé, M. 
Aneurin Bevan.

On avait cru un temps que le 
gouvernement pourrait bien pren­
dre cette semaine décision finale 
sur la question mais pas _ avant 
la fin, vendredi, du congrès an­
nuel du parti conservateur oppo­
sant, qui ^’est ouvert hier à Lon­
dres. La séance où s’est prise cet­
te décision était la première réu­
nion complète du cabinet depuis 
le décret de dévaluation du ster­
ling, à la mi-septembre.

Avant de conférer avec l’ensem­
ble de son ministère, M. Attlee 
s’était d’abord entretenu avec ses 
lieutenants les plus intimes, soit 
MM. Herbert Morrison et Ernest 
Bevin. ce dernier à peine rentré 
d une tournée aux Etats-Unis et au 
Canada. Le premier ministre tenait 
particulièrement à consulter le se­
crétaire aux affaires étrangères, a 
cause de la grande influence per­
sonnelle oue possède M. Bevin sur 
les milieux ouvriers anglais qui 
n’ont pas encore parfaitement ‘‘di­
géré” l’effet possible de la déva­
luation sur leurs salaires.

L’opinion de M. Bevin pouvait 
aider M. Attlee à départager le 
conflit entre M. Bevan et le secré­
taire à l’intérieur, M. Morrison. Ce 
dernier soutenait qu’une élection 
hâtive donnerait au public l’im­
pression d’une crainte du gouver­
nement de ne pouvoir assumer 
plus longtemps ses responsabilités 
sans appel au peuple.

ruer i ce ibiiijcc libéraux _ i # troisième consrès biennal da la Fédération canadianna des
libéraux st*t ouvert officiellement nier v wy da Montréal et Geor-

Rinfret, qui a participé à l'organisation de ce congrès.

Pour être bon propagandiste, il faut aimer 
son travail et être compétent, dit Me Paré
Magnifique congrès des propagandistes de la division de 
Montréal de la Société des Artisans — Congrès semblabtes 

à Québec le 17 et aux Etats-Unis le 31

Funérailles universitaires ans trois médecins
Le service funèbre sera chanté à 
10 hrs.r par le chanoine DenigerTrois curés se plaignent de 

la fumée dans leurs paroisses
Effet moral sur les enfants de Saint-Henri, Sain­
te-Elisabeth et Sainte-Cunégonde — Les parois­
siens veulent déménager — La séance de ce 
matin au comité consultatif pour l'élimination 

de la fumée

Tramways et 
ananas

Comme quoi, certains éprouvent 
le besoin de lancer quelque 
chose !

La colère publique contre l’aug­
mentation du prix des billets de 
tramway semble prendre une tour­
nure un peu plus... lapidaire. On 
se gêne beaucoup moins pour lan­
cer des pierres sur les élégants vé­
hicule» de la Montreal Tramways.

Les autorités estiment que ces 
gestes-lè sont posés par des “re­
foulés”, des gens animés d’une 
violenté (et noble) colère, laquelle 
a besoin de s’échapper... un peu 
comme la vapeur d’une bouilloire 
surchauffée! ,

Une rumeur court, même, à 1 el- 
fet que des psychiatres seraient 
appelés en consultation pour tâter 
le pouls du public, lui jouer dans 
le cerveau et déterminer quel re­
mède appliquer à un mal dont 
l’explosion inopportune fait écla­
ter les vitres des tramways...! On 
dit qu’un grand savant a trouve 
une solution radicale: mettre le 
prix des billets à 5 pour 25 cents!

Tout cela n’a pas encore été con­
firmé et tout ce que l'on rapporte, 
de manière officielle, c’est que des 
gens mal intentionnés (ou peu 
compréhensifs) lancent souvent des
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Le congrès des propagandistes 
de la Société des artisans, divi­
sion de Montréal, a eu lieu hier et 
avant-hier, sous la présidence de 
M. Roger Lalonde, chef du dépar 
tement de la propagande de la so­
ciété.

Cette société fraternelle et coo­
pérative compte actuellement 140 
propogandistes, dont 90 ont pris 
part au congrès pour la division de 
Montréal. 28 organisateurs diri­
gent le travail de ces propagandis­
tes dans tout le territoire de la 
société et 13 à Montréal, sous la 
direction de M. Armand-L. Godin, 
chef de la division de Montréal.

Au cours de ces journées les 
propogandistes ont étudié les de­
voirs d’un bon propagandiste dans 
une société coopérative et frater­
nelle d’assurance. Afin de donner 
à ces forums d’étude les meilleurs 
résultats, les responsables de ce 
congrès ont choisi comme confé­
renciers des agents de la société 
expérimentés. Parmi les anima­
teurs de ces forums, les propagan 
distes suivants ont porté la parolt: 
M. Paul Cimon, propagandiste à 
Baie St-Paul; M. Wilfrid Brazeau 
propagandiste de Valleyfield; M. 
René Lavallée, chef du Service de 
l’éducation de la société.

M. Marcellin Tremblay, adjoint 
du chef du département de la pro­
pagande, expliqua le thème du 
congrès “pour que chacun compte 
pour un” et M. Armand-L. Godin, 
chef de la division de Montréal, ex­
posa comment les propagandistes 
doivent être les “artisans de leur 
succès”.

On étudia durant ce congrès les 
techniques de la vente et de l’or­
ganisation du travail d’un propa­
gandiste.

Soupar au Club canadien

Me René Paré, président général 
et président du Conseil supérieur 
de la coopération, était le confé 
render au souper qui suivit le 
congrès. Dans la première partie 
de son discours, il rappela aux 
propagandistes la valeur de l’as­
surance qu’ils vendent. Il insista 
particulièrement sur le fait que la 
Sociité des artisans par ses place 
ments aide nos oeuvres catholiques 
et françaises et les institutions coo 
pératives. Dans la deuxième partie 
de son exposé, le président gêne 
rai mit en relief les qualités né- 
cesaires d’un bon propagandiste

Le Père Legaull indique la raison de 
ses critiques sur le théâtre français

Tout ce qui est parisien n est pas, obligatoire­
ment, de bon goût r- M. Eugène Cibeau a vendu 

2,743 caisses de pommes

projectiles de diverse nature sur aimer son travail et être compé
tent sont les deux principales pour 
que le propagandiste soit fier du

Le R. P. Emile Legault, C.S.C., 
invité k prononcer uns conférence, 
hier midi, à l’issue du déjeuner 

I hebdomadaire des membres du 
Kiwanis-Saint-Laurent, a voulu re­
lever certaines critiques dont il a 
été l’objet par suite de ses remar­
ques sur le théâtre français con­
temporain.

On sait que le directeur des 
Compagnons est revenu, il y a 
quelques semaines, d’un voyage 
d’information entrepris en Europe 
dans le domaine du théâtre. Ré­
cemment, il déclarait que le mou­
vement dramatique était de meil­
leure qualité au Canada français 
que dans les cercles littéraires de 
Paris et que le théâtre français 
contemporain avait besoin d’être 
assaini.

Ces propos n'eurent pas l’heur 
de plaire à certains résidents de 
Montréal, pour qui les choses de 
France sont obligatoirement supé­
rieures à ce qui peut être tenté 
chez nous. Aussi bien, le Père Le­
gault reçut-il un bon nombre de 
critiques, auxquelles il répondait 
hier en invoquant les arguments 
suivants:

Ce ne sont pas les exceptions, 
aussi brillantes soient-elles, qui 
doivent être prises en considéra­
tion lorsqu’on veut analyser la si­
tuation du théâtre français con­
temporain.

Je suis totalement de l’avis de 
Charles Laughton, affirme le Père 
Legault, lorsqu’il cite le théâtre 
de Jouvet, de Barrault, de Duilin, 
ou de Grenier Hussenot. Oes der­
niers recrutent, d’ailleurs, la fleur 
des interprètes français et leurs 
compagnies font honneur au théâ­
tre national.

Mais ces exceptions mises à part, 
on reste déçu des maigres promes­
ses offertes par l’ensemble des 
troupes de théâtre, de la pauvre 
qualité du répertoire et d’un affai­
blissement général dans la santé 
morale et artistique des spectacles 
montés en France à notre époque. 
Or, ce sont elles, principalement, 
les manifestations artistiques, qui 
doivent être étudiées, si l’on veut 
connaître l’état actuel de la situa-

Les quartiers Saint-Henri, Sain­
te-Cunégonde et Ville-Emard pour­
suivent vigoureusement leur offen­
sive pour l’élimination de la fu­
mée des chemins de fer, qui cons­
titue un véritable fléau dans cet 
arrondissement.

Ce matin, leurs représentants 
autorisés, conseillers municipaux 
et curés, se sont présentés devant 
le Comité consultatif de la fumée, 
qui siégeait dans la salle du con­
seil municipal montréalais, sous la 
présidence de M. Hartle, membre 
de la Commission fédérale des 
transports.

On remarquait à la réunion de 
ce matin les conseillers munici­
paux Marcel Lafaille, Bruno Lépi- 
ne, Frank Hanley, Pierre Simon- 
neau, Roy Wagar et A.-E. Goyette, 
ainsi que les curés des paroisses 
de Sainte-Elisabeth, Saint-Zotique 
et Sainte-Cunégonde.

Le maire Houde a même assisté 
i la séance et son arrivée a été 
saluée par les applaudissements 
d’une partie de l’assistance.

Le témoignage des trois curés a 
été particulièrement accablant. M. 
le curé Labelle de Sainte-Elisabeth 
dit que la situation de la fumée 
dans sa paroisse est extrêmement 
pénible. Il fait observer qu’à cer­
tains moments, à cause de l’opacité 
de la fumée provenant des cours 
Turcot, on ne peut distinguer l’é­
glise de Sainte-Elisabeth, lors­
qu’on se tient sur le perron du 
presbytère de cette paroisse, situé 
t quelques pas.

•k *’Ces denses "boucanes" produi­
sent un effet démoralisant sur les
paroissiens et font que de vieux 
citoyens du quartier cherchent 
constamment à déménager”.

M le curé Boileau de St-Zotique 
exprime les mêmes constatations 
que son confrère de Ste-Elisaheth

U°Le Père Legault dit que la preu­
ve de ses avancés lui a été four­
nie par les festivals et concours 
auxquels il a assisté ces mois der­
niers.

C’est ainsi qu’au concours des
Jeunes compagnies, la qualité des : i] constate toutefois qu’il y a eu 
pièces et des interprètes n’égalait amélioration, mais note que la si- 

dit-il, celle que nous connais- tuation reste très pénible. 11 re- 
’ ' ! mercie tous ceux qui s’emploient à

l’élimination de cette nuisance in-

Le saumon russe 

concurrencerait 
nos exportations

Ottawa, 13 (C.P.) — Le Canada 
se trouve maintenant en face d’un 
nouveau concurrent dans le com­
merce du saumon en conserve, la 
Russie. En effet, si l’on en croit un 
rapport du ministère du commerce, 
la Russie soviétique a lancé sur 
le marché d’énormes quantités de 
saumon en conserve.

On sait que jusqu’à présent, le 
principal concurrent du Canada 
était les Etats-Unis. Il semble que 
le Canada ait réalisé quelques 
gains par suite de la dévaluation 
de son dollar (qui, rappelons-ie, 
est de 10 p.c. moindre que le dollar 
américain). Il s’ensuit en effet que 
le saumon canadien est bien meil­
leur marché que le saumon améri­
cain et qu’en conséquence les 
exportateurs européens s’adresse­
ront de préférence aux commer­
çants canadiens.

L’entrée de la Russie sur le mar­
ché de saumon change quelque 
peu la face des choses, surtout si 
l’on tient compte du fait que la 
monnaie russe a été également dé­
valuée par suite du ‘‘réajustement’’ 
de la livre sterling.

Demain matin, à 10 heures, des 
funérailles communes seront faites 
en l’église Notre-Dame aux trois 
médecins montréalais qui ont été 
victimes d’un accident d’aviation, 
dimanche dernier, près de Saint- 
Michel-des-Saints.

ü s’agit, comme on le sait, des 
Drs Emile Legrand, René Dandu- 
rand et Azarie Cousineau.

Ce sera le chanoine Georges De­
niger, vice-recteur de l’Université 
de Montréal, qui va célébrer la 
messe, en l’absence du recteur de 
cette institution, Mgr Olivier Mau- 
reault.

Du côté universitaire, le conseil 
de la Faculté de médecine, la corps 
professoral et les étudiants de cet­
te faculté iront rendre un dernier 
hommage aux défunta. qui étaient 
tous les trois professeurs de cette 
institution.

En effet, le Dr Cousineau pro­
fessait à la clinique d’obstétrique, 
établie à la Miséricorde; le Dr 
Dandurand enseignait la patholo­
gie médicale et le Dr Legrand, la 
psychiatrie. Celui-ci était égale­
ment secrétaire de la faculté de 
médecine.

A l’hôtel de ville, on nous ap­
prend que le maire Houde assiste­
ra aux funérailles.

pas. ----- ,
sons au Canada depuis quelques 
années, lors du Festival national. 
Les fêtes artistiques

Deux accidents 
mortels dans la 
province, hier

Un motocycliste a été frappé 
par une automobile, la nuit derniè-

Quoique les dépouilles mortelleg , 
soient exposées dans deux hôpi­
taux differents, il n’y aura qu’un 
seul cortège pour aller à l’église 
Notre-Dame. Ce cortège se forme­
ra à 9h. 30, à l’angle des rues Dor­
chester et Saint-Urbain.

Au choeur de chant, la maîtrise 
de l’église Notre-Dame fera leo 
frais de la musique. Elle sera di­
rigée par M. Alphonse Legault, 
maître de chapelle de cette égliae. 

* ¥ *
Quant au corps de l’infortuné pi­

lote, M. John Russell Holmes, il 
est toujours à Saint-Michel. Un 
frère de la victime est arrivé ce» 
jours derniers dans la métropolo 
et doit escorter la dépouille mor­
telle jusqu’à Toronto, où aura lien 
l’inhumation.

Hier, le Dr Jean-Marie Roussel, 
médecin-légiste, a pratiqué une 
autopsie sur le cadavre de l’avia­
teur. H faudra attendre la réou­
verture de l’enquête du coroner, 
au début de la semaine prochaipe, 
pour connaître l’opinion de ce mé­
decin.

Quant aux funérailles du guide, 
M. Conrad Delorme, elles doivent 
avoir lieu ces jours-ci, à Saint-Mi­
chel, son lieu de résidence.

C'est le 20 octobre que M. Abbott 
orésentera le budget aux Communes

On n« prévoit pas d« changements “substantiels" 
en matière d’impôt

du Festival ! tolérable et leur demandent de re au cojn jeï rues Deïorimier et
dramatique d’Avignon et de celui j poursuivre leurs démarches, 
du Théâtre antique d’Orange, | Pour i’I’-srier son temoienaqe.
marquées” cependant d’une grande ; M. le curé Boileau exhibe trois let 
publicité, lui ont laissé la même | très reçues de ses paroissiens ce 
impression décevante.

Toutefois, le Père Legault fait 
une exception en faveur du Festi­
val d’Aix-en-Provence, où le Don 
Juan de Molière a été joué par 
des artistes italiens et allemands.
Le conférencier précise, d’ailleurs, 
que les Jouvet et les Barrault ob­
tiennent encore leurs plus grands 
succès avec des pièces de l’an­
cienne école.

Le conférencier rappelle enfin

matin, se plaignant de la suie et de 
la fumée dans leur entourage. Et 
ces '-'ttres norient la marge irré­
cusable de cette suie et de cette 
fumée.

M. le curé Mathieu, de Sainte 
Cunégonde. insiste sur le tort mo 
rai que cause la fumée dans sa pa 
roisse. Les enfants sont portés à 

! un grand laisser-aller né du décou 
ragement que produit la situation 

i de la fumée.
Ce découragement se révèle aus

que, de l’avis même des directeurs j si chez les aînés. On constate par 
des grands théâtres de Paris, 1s

de pauvres tramways
Hier, par exemple, une voiture 

de la Montreal Tramways, passant 
au coin des rues Satnt-Martin et 
des Seigneurs, recevait un ananas 
en plein sur le nez!

Ce qu’il y a de plus grave, c est 
un rapport de police indiquant 
qu’un tramway du circuit Cartier- 
ville avait été la cible d’une balle 
de carabine de calibre .22. L’inci­
dent s’est produit au debut de la 
semaine et l’on affirme que des 
enquêteurs entraînés ont examine 
à la loupe les traces de cette balle, 
dans le but évident de découvrir 
qui l’a tirée.

UNE COMMISSION 
ATHLETIQUE A 
VILLE ST-PIERRE

Le conseil municipal de Ville 
Saint-Pierre étudie présentement 
le projet d’instituer une commis­
sion athlétique locale qui relève­
rait du conseil. ... _

Cette commission grouperait les 
représentants de toutes les «sso- 
eiations sportives de 1s locsuté.

théâtres de 
production française contempora- 
ne est inférieure à celle d’autre­
fois, tant pour la qualité des piè 
ces que pour leur interprétation.

Le Père Legault se dit peiné ds 
cette situation, dont il excuse le 
Français. Mais il estime que nois 
connaissons au Canada un renot- 
veau spirituel semblable à celu 
de la France et que nous devofi 
nous libérer de ce “fétichisme pi- 
risien qui nous empêche de vor 
avec sérénité ce qui bouge chz 
nous”.

Le conférencier avait été piî- 
senté par le Dr Samuel Letendtr 
il fut remercié par M. Arthur Pé- 
vost

¥ ¥ ¥
Le président de la campagne le 

pommes, M. Justin Payette, a rêé 
lé hier, que celle-ci va bienôt 
être couronnée du succès le pus 
complet. On a particulièrenrnt 
noté que M. Eugène Gibeau, chm- 
pion vendeur de pommes, 
vendu jusqu'à maintenant, 
seul, 2.743 caisses.

er a 
à lui

rôle social qu'il joue et du grand 
service qu'il rend à ses compatrio 
tes.

La Société des artisans, afin de 
poursuivre son oeuvre avec effica 
cité, fait suivre un cours à ses pro­
pagandistes et i ses organisateurs 
Durant le banquet, 5 organisateurs 
reçurent leurs diplflmes. Ce sontr 
MM. Gilles Boyer. Léon Patenaude. 
Marcel Lemyre, Paul Vinette, Jo­
seph Paré.

Conférencier d'honneur

M. J.-A. Trudel, B.A., LL.L., li­
cencié en sciences sociales, écono­
miques et politiques, ancien élève 
du cours de droit comparé de 
l’Université de Lyon, ancien mem 
bre du corps diplomatique à Paris, 
directeur régional de la formation 
du personnel au ministère du tra 
vail, vice-président de VLA.P.E.S 
chapitre de Québec, participa aus­
si au congrès à titre de conferen 
cier d’honneur. Il intéressa cran 
dement les propagandistes grâce à 
sa vaste expérience. Il fournit dans 
sa conférence des renseignements 
et ries conseils forts Instructifs.

A OTTAWA

L'opposition demande la création 
d'un comité permanent sur la santé

tout dans sa paroisse un désir de 
chercher domicile dans des quar­
tiers plus salubres.

Dubuc. Il s’agit de M. Alphonse 
Gagnon, 37 ans, domicilié à 2365 
Des Erables.

Le chauffeur de l'automobile, M. 
Albert Hanna, 23 ans, 1191 avenue 
Hôtel-de-Ville, a lui-même conduit 
la victime à l'hôpital Notre-Dame, 
où elle mourait pqu de temps après 
son admission.

Dans les cantons de l'Est

M. l’abbé Simon Perrault, 53 
ans. de Sherbrooke, est mort pres­
que instantanément hier, lors 
d’une collision d’automobiles entre 
Bromptonville et Windsor Mills.

Le défunt dirigeait la Société 
de réhabilitation oeuvre charitable 

1 établie à Sherbrooke.

Ottawa, 13 (C.P.) — Le minis­
tre des finances, M. Douglas Ab­
bott, a fait savoir hier soir que le 
budget, 1949-50, serait présenté à 
la Chambre des communes le jeu­
di 20 octobre. On sait que ce bud­
get avait déjà été présenté le 22 
mars de cette année.

M. Abbott n’a pas précisé si le 
budget du 20 octobre serait diffé­
rent de celui du 22 mars. On sait 
que le Parlement n’avait pas rati­
fié l’original par suite de l’ajour­
nement de la session. Le ministre 
des finances a déclaré par la suite 
que le budget serait “substantiel­
lement le même”. Ceci laisse pré­
voir que les grands points seront 
les mêmes, mais que la rédaction 
du document comportera quelques 
différences d’ordre secondaire.

Comme d’habitude, l’essentiel 
du budget demeurera strictement 
secret jusqu’à la lecture, qui aura 
lieu le jeudi 20 octobre, à 8h. du 
soir, à la Chambre des Commu­
nes. On assure dans les milieux 
parlementaires de la capitale fédé­
rale que l’impôt sur le revenu ne 
sera aucunement modifié.

On se souvient que les articles 
du budget énoncés le 22 mars fu­
rent immédiatement mis en vi­
gueur, avec effet rétroactif au pre­
mier janvier 1949. Le ministère 
des finances, depuis le 22 mars, a 
envoyé de nombreux chèques afin 
de rembourser les contribuables

Les négociations de Washington n'onf pas 
réglé les grèves de l'acier et du charbon

Le conciliateur américain, M. Cyrus Ching, rencontre les représentants 
des plus importantes aciéries — Le wis entrerait en scène dès le début de

la semaine prochaine

Ottawa. 13 (C.P.) — Pendant 
plus de deux heures, hier, diffé­
rents députés de l’opposition ont 
réclamé la création d’un comité 
parlementaire sur la santé publi­
que. le bien-être social, la sécuri­
té sociale et le logement.

La proposition mise de l’avant 
par Donald Fleming, conserva­
teur, a été rejetée par le ministre 
intérimaire da la santé, M. Brooke 
CTaxton, au nom du gouverne­
ment. Le ministre s’est opposé à 
la multiplication de ces comités 
qui ont pour effet de diminuer la 
responsabilité ministérielle, prin­
cipe essentiel de notre forme de 
gouvernement.

Au cours du débat, les députés

Pittsburgh, 13 (A.P.) — Le gou­
vernement américain continue en­
core aujourd'hui les négociations 
entreprises avec les mineurs de 
charbon afin de mettre fin à la 
grève qui dure déjà depuis 25 
jours. Les chefs des mineurs re­
fusent toujours de renouveler 
leur contrat de travail pour une 
période de deux ans à venir, mais 
sont disposés à continuer les négo­
ciations jusqu'au moment où ils 
accepteront de renouveler ce con­
trat.

Du côté de la grève de l’acier, 
aucun succès n’a été enregistré 
dans les négociations. Le gouver­
nement s’efforce toujours de réu­
nir à la même table le président 
des ouvriers de l’acier, M. Philip 
Murray, et les repréaentants des 
aciéries.

Cyrus S. Ching, un conciliateur 
| nommé par le gouvernement, est 

ont entendu le doeteur VI. G. actuellement à New-York où U ren- 
Blair, conservateur, demanda la contre les dirigeants de Bethlehem
préparation d’un pi* qui permet­
trait à tous les Caradiens d« re­
cevoir les soins rmiicaux néces­
saires. Le docteur îlair s’est ce­
pendant opposé à la médecine 
d’Etat en disant jue là où elle 
avait été établie ese coûtait fort 
cher et qu’elle n’aait pas donné 
les résultats que hn en espérait. 
Le député-raédecir a aussi ajouté 
qu’il croyait que lin devrait pour­
suivre les parentalont les enfints 
meurent d’une mladie contre la­
quelle ils aurait* pu facilement 
être Immunisés. )ans ces cas, i-t- 
il dit, une enqufte du coroner le- 
vrait être ouvert»

>

Steel Corporation. M. Ching ren 
contrera également les dirigeants 
de U. S. Steel Corporation et d’au­
tres compagnies. Après ces entre­
tiens, il rencontrerait le chef de 
l’Union des ouvriers de t’acier, M. 
Philip Murray. Ce dernier, toute­
fois, ne manifeste aucune inclina­
tion pour un fonds de pension et 
une assuranee-eanté qui ne seraient 
pas basés sur les contributions ver 
sees.

H demande que l'on suive dans 
1 organisation de ces fonds les re­
commandations contenues dans le 
rapport soumis par le bureau de 
I scier, lequel rapport mentionne

que les compagnies devront accor­
der 10 cents de plus l'heure afin 
de permettre l’établissement de ces 
fonds.

Dans la grève du charbonnage, 
le fonds de pension et l’assurance* 
santé constituent également le 
fond du litige. La plupart des 
unions refusent de renouveler leur 
contrat précisément à cause de ces 
deux facteurs. On croit vraisembla­
blement que Lewis entrera en scè­
ne dès lundi prochain. Actuelle­
ment, ce dernier est retenu à 
Washington par un procès qui a 
été intenté contre lui et certains 
fiduciaires par les adversaires du 
fonds de pension.

Certains représentants des com­
pagnies de charbon ont déclaré 
qu’il était difficile d’en venir à 
une entente avec Lewis car malgré 
les contrats de travail les produc­
teurs n’ont jamais la certitude que 
les mineurs resteront au travail.

Frank Perreault à 
l'examen volontaire

Frank Perreault a comparu ce 
matin devant le juge Armand 
Cloutier pour son examen volon­
taire, sous une accusation de pos­
session et de vente illégales de 
narcotiques.

Comme l’avocat de Perreault, 
Me Alexandre Chevalier, c.r., n’a 
vait aucune représentation à faire, 
l’accusé subira son procès en Cour 
du Bane du Roi.

Contre le tarif 
des tramways

Le conseil de Verdun adresse 

sa protestation à la Commission 

métropolitaine

Hier, la Commission métropoli­
taine a été saisie d’une résolution 
du conseil de la ville de Verdun, 
adoptée le 13 septembre, protes­
tant, au nom de ses contribuables, 
contre l’augmentation du tarif des 
tramways et des autobus, décrétée 
par la Commission des tramways 
de Montréal, et ratifiée par le tri­
bunal d’arbitrage Tremblay Pa- 
rent-Gendron.

Les commissaires métropolitains 
n’ont ajouté aucun commentaire à 
cette résolution et l’ont placé dans 
leurs archives.

qui avaient payé trop d’impôts.
Les célibataires dont le revenu 

ne dépasse pas $1,000 sont exemp­
tés de l’impôt; et il en est de mê­
me pour les personnes mariées 
qui gagnent moins de $2000. L’ex­
emption d’impôt est de $150 pour 
chaque enfant de moins de 16 ans 
et de $400 pour tout autre per­
sonne à charge. On estimait à l’é­
poque que 750,000 contribuables 
ne paieraient plus d’impôts.

Par ailleurs, les taxes de vente 
sur les objets de luxe avaient été 
diminuées de 25% à 10% du prix 
de vente. Différents articles 
avaient également bénéficié de 
cette mesure. Par contre, les droits 
concernant les successions, les al­
cools, le tabac et la taxe de vente 
générale de 8% sont demeurés 
identiques. En tout, c’est d’une 
somme d’environ $369,000,000 que 
le gouvernement avait réduit son 
revenu pour l’année fiscale.

M. Abbott estimait qu’à l’épo­
que les revenus du gouvernement 
se montaient à deux milliards 477 
millions 500 mille dollars, et les 
dépenses à 2 milliards 390 mil­
lions de dollars, soit un surplus 
de $87,000,000. Le surplus de l’an­
née précédente se montait à $575,- 
000,000.

Soulignons que depuis le mois 
de mars, le dollar canadien a été. 
dévalué de 10%. Ceci implique un 
changement dans ta politique fi­
nancière du gouvernement; no­
tamment une assistance à la pro­
duction aurifère. Toutefois, les ob­
servateurs estiment que la déva. 
luation du dollar ne créera pas de 
changement dans la budget gou­
vernemental.
---------------------- iM» »

ROBERT FOISY EST 
REVENU EN COUR

Robert Foisy, un des complices 
de la célèbre femme en rouge que 
la Police provinciale vient de ra­
mener d’Ontario, a comparu de 
nouveau ce matin devant le juge 
Edouard Tellier, sous une accusa­
tion de vol à main armée, accom­
pagné de violence.

L’affaire s’est produite le 12 no­
vembre dernier, à Verdun. La vie- 
time est Mlle Pierrette Et hier.

Foisy s’est avoué coupable. Sen­
tence le 26 octobre prochain

Un complice, Léo-Paul Gélinas, 
s’est aussi avoué coupable et rece­
vra sa sentence à la même date.

LE CA U TIO N N EM EN T 
LEUR EST REFUSE

Un trio de présumés voleurs 
s’est vu refuser tout cautionne. 
ment, ce matin, par le juge 
Edouard Tellier.

Le trio en question se compose 
de Denis-Paul Tousignant, Hervé 
Belisle et Jean Paquin. Ils ont ef 
fectué de concert deux vois avec, 
effraction, l’un le 10 octobre, au 
6342 de Casgrain, l’autre le bfize. 
à un magasin situé à 1106 Béau 
bien. D# plus, Belisle et Paquin 
auraient volé et vendu une auto­
mobile Ford appartenant, à M. Lio­
nel Dupont

IN 4« PAPE, PREMIER-MONTREAL

Avoir violé uo contrat excuse-t-il 
de le violer de nouveau ?

per André LAURENDEAU
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Les communisfes sont maintenant à La comptabilité
de Trois-Rivièresmoins de quarante milles de Canton

Les diplomates étrangers sont partis pour Hong- 
Kong — Division des nationalistes chinois en 

trois camps
et ne suivent pas leur gouverne 
ment vers son nouveau refuge de 
TchoungKing

Incidemment, les journaux chi 
nois présagent que le président 
intérimaire de Chine, Li Tsoung- 
.Jen, au lieu de se replier sur 
Tchoung-King, à 600 milles à l’in­
térieur du pays, s’établira à Kouei- 
lin. capitale de la province de 
Kouangsi. Il y retrouverait son 
vieil ami, le général Pai Tchoung- 
Hsi, qui a concentré dans sa pro­
vince natale les seuls 200,000 sol­
dats qui restent aux ordres du 
gouvernement nationaliste.

Si la brisure s'accroît entre Li 
et le premier ministre Yen Hsi- 
Chan, demeuré fidèle à Tchiang 
Kai-chek, on peut donc prévoir 
que les forces de résistance aux 
Rouges en Chine sq grouperont au­
tour de trois centres: l'un à For- 
mose, avec le président démis­
sionnaire Tchiang; l'autre à Kout: 
lin et le dernier à Tchoung-King, 
dans la province éloignée de Sze- 
tchouan.

Hong-Kong. 13 (A. P.) - Les
dernières positions nationalistes de 
défense en Chine du Sud s’écrou­
lent l’une après l'autre ^ un ryth­
me accéléré, sous les coups de 
troupes communistes dont les 
avant-gardes ne seraient pas à 
beaucoup plus de 35 milles de la 
capitale provisoire de Canton.

Tandis que tous s'affolent et 
s’empressent de fuir dans cette 
métropole commerciale de plus 
d’un million d’habitants, on rap­
porte que l’important port de 
Souatéou, sur la côte nord-est, est 
déjà tombé aux mains des Rouges. 
La chute d’Amoy ne serait plus 
qu'une question d’heures; et les 
communistes assurent que leurs 
ennemis sont déjà en train d’éva­
cuer toutes leurs positions en terre 
ferme pour se réfugier sur l'île de 
Formose et celle d'Hai-nan.

Une foule de résidents encom­
bre en ce moment tous les trains 
et avions en partance pour Hong- 
Kong où se rendent les diplomates 
étrangers autrefois accrédités au­
près du gouvernement nationalis­
te. Il se peut que plusieurs fonc­
tionnaires cherchent à s’attarder 
dans la grande colonie britannique

ACHETEZ VOS 
FLEURS ICI

La Patrie 
Fleuriste

IM ast, Ste-Catherin* Ciout»/
Livrtlion partout directe-

ment de notre »ene CHLP
chaud». 2

PL. 1786-1787 12 h 30

10% d'escompte 
aux communautés religieuses.

CONCOURS 
DE LABOUR

Mercredi le 19 octobre, la So­
ciété d’Agriculture du comté de 
Jacques-Cartier tiendra un con­
cours de labour chez M Edouard 
Leduc, à Côte-Saint-François, dans 
la paroisse de Saint-Lauieih 

Le soir, à la salle de l’école 
Beaudet, boulevard Monkland, Vil­
le Saint-Laurent, il y aura soirée 
sociale et distribution de prix aux 
vainqueurs du concours.

Rappelons que cette société d’A- 
griculture compte plus de 275 
membres, que ses principaux offi­
ciers sont MM. Arcade Larivière, 
président, Gabriel Denis, secrétai­
re, et J.-A. Lafortune, agronome 
propagandiste.

COURS DE VENTE SPECIALISEE f
«

Pour voyageurs de commerce, agents d’assurance et autres, y 
et pour tous ceux qui se destinent à la vente par sollicitation

Si
11 professeurs d’expcriencc prafique

SJ
6 professionnels dans le domaine de l’art de la vente.
5 spécialistes: économie politique, droit commercial, analyse 
des états financiers, développement de la personnalité, publicité.
Cours de deux ans, 88 heures le samedi après-midi. $25.00 par 
année. Diplômes décernés par l’Université Laval. Ouverture 
des cours samedi, le 22 octobre, à 2.30 p m.. à l’Ecole des Arts 
et Métiers, 1265, rue St-Denis. Assurez-vous d’un avenir meilleur. 
Inscrivez-vous dès maintenant; demandez notre nouveau pros- 
nrclus.

Pour renseignements, s’adresser au secrétaire de l’A.P.C.V .
1371 est, rue Laurier, Montréal. Téléphone : CHcrrier 8371.

(Le soir, CL. 52930
L’ASSOCIATION PROFESSIONNELLE CATHOLIQUE 
DES VOYAGEURS DE COMMERCE DU CANADA

est réorganisée
Trois-Rivières, 13 fD.N.C.) — 

Le conseil s’est prononcé en fa 
I veur de la réforme de la compta- 
I bilité municipale et il a donné 
carte blanche a la maison J H 
René de Cotret, Ferron et Nobert, 
pour procéder à la réorganisation 
du système actuel et à l’établisse­
ment d’une comptabilité par fonds 
séparés, suivant les recommanda­
tions des vérificateurs de la cité 
et de la Commission municipale. !

Cette réorganisation de la comp­
tabilité municipale coûtera à la 
cité de $5.000 à $10,000.

Le conseil n’a pas voulu donner 
immédiatement suite au program- i 
me de formation de commissions 
municipales proposé par le maire 
Mongrain.

Ils approchent de 
leur destination

Trois-Rivières, 13 CD.N.C.) — 
Malgré toutes sortes de difficultés 
l’Expédition-Marquette, qui partait 
des Trois-Rivières au début de 
mai pour refaire le voyage des 
grands explorateurs français du 
XVIIe siècle, progresse régulière­
ment et s’approche de sa destina­
tion, la Nouvelle-Orléans. Elle de 
vrait y arriver vers le 15 décem 
bre.

C’est ce que les membres de 
cette expédition annonçaient dans 
une lettre datée du 30 septembre 
dernier, adressée à l’abbé Albert 
Tessier, de notre ville. Ils étaient 
alors à 1.100 milles de la Nou­
velle-Orléans.

Jean Raspail, journaliste et his­
torien de l’expédition, annonçait 
de plus l’intention du groupe de 
refaire à rebours, par chemin de 
fer cette fois, la route qu’ils achè­
vent de parcourir. Ils en .;rofite- 
ront pour donner des conférences 
un peu* partout en cours de route 
et ils espèrent revenir aux Trois- 
Rivières au début du mois de

LM

LA PARADE DES ETRENNES_"Les Trois Petits Cochons" sers un
autre des magnifiques chars allégoriquss qui illustreront, à la grande 
joie des enfants, la grand défilé de I* parade des étrennes, qui aura 
liau la 19 novembre prochein. (Commanditaires : Salaison Maisonneuve, 

Cie de Boeuf de l'Ouest "Hochelags", Courchesne & Larose).

Les mots "pour valeur reçue" ne 
lient pas le défenseur, déclare le juge

Les délégués des 
Chambres aînées 
sont en Belgique

Bruxelles, 13 (CP.) — La délé­
gation de la Chambre de commer­
ce de la province de Québec a 
quitté la Belgique hier à destina­
tion de Paris.

Sous la direction de M C.-E. 
Boivin, président de la Chambre 
de commerce de Québec, plus de 
quatre-vingts délégués sont ac­
tuellement en Europe, accomplis­
sant un voyage de bonne entente 
dans le but d’étendre ou d’amor­
cer des relations culturelles et 
commerciales entre notre provin­
ce et les pays qu’ils visiteront.

Durant son séjour de trois jours 
en Belgique, le groupe a visité les 
usines et les centres d’art. Mardi, 
la délégation a été reçue par M. 
Victor Doré, ambassadeur cana­
dien en Belgique. Hier, les mem­
bres de la Chambre ont été reçus 
par le bourgmestre de Bruxelles, 
M. Joseph Vandemeulebroeck, à 
l’hôtel de ville bruxellois qui 
date du 14e siècle. Ils ont égale­
ment visité les mines de Charle­
roi.

La délégation a quitté ce pays 
tard hier soir, en direction de Pa­
ris, d’où elle visitera la France, 
l’Italie et la Suisse avant de reve­
nir au Canada.

mars.

Les mots ‘‘pour valeur reçue ’ 
tur un billet promissoire n’ont, aux 

i yeux de la loi, aucune significa- 
j tion particulière, pas plus que les 
| formules employées habituelle- 
! ment au bas d’une lettre. C’est ce 
i qu’a déclaré, hier, le juge F. T. 
Collins, de la Cour supérieure.

Le garage Auguste Lachaine 
I Ltée, de Sainte-Rose, poursuivait 
i Bernard Legris, de Saint-Vincent- 
de-Paul, pour $588, montant d’un 
billet promissoire signé par le dé- 

j fenseui en faveur du plaignant. 
; Cette somme était le solde d un 
| montant dû pour réparations à la 
| voiture de Legris. Ce dernier a 
j contesté la demande en alléguant

ANALYSES
DE TOUS GENRES

SANG • URINE 
SELLES • CRACHATS

DIAGNOSTIC DE LA GROSSESSE $4.00

LA SEULE PHARMACIE DE LA PROVINCE possédant 
un LABORATOIRE D'ANALYSES médiealas complétas 
sous la surveillance ACTIVE et CONSTANTE d'un mé­
decin assisté de TECHNICIENNES et INFIRMIERES 
DIPLOMEES des hôpitaux. — RESULTATS COM­
PLETS, PRECIS et DETAILLES livrés à domicile le
jour même. ________ _

LA PHARMACIE PROFESSIONNELLE

I
921 EST, STE CATHERINE TEL. : PL 9622

Nouveau carnet de 
billets pour les 
gens de la banlieue

Le ’'recteur de la Canadian 
Passenger Association. M. J. A. 
Brass, annonce que les chemins 
de fer Pacifique Canadien et Ca­
nadien National ont convenu dé­
mettre un nouveau carnet de bil­
lets d’abonnement, à partir du 15 
octobre. Avis en a été donné à la 
Commission fédérale des trans­
ports.

Ce nouveau carnet, émis à l’in­
tention des abonnés qui travail­
lent cinq jours par semaine seu­
lement. comportera ‘10 passages et 
devra être utilisé durant une pé­
riode de 30 jours. Le prix de ven­
te de ce carnet sera de lOT infé­
rieur au nouveau prix annoncé ré­
cemment pour le carnet de 50 bil 
lets.

que les paiements au comptant 
faits avant que les travaux soient 
terminés étaient suffisants, atten­
du que les travaux n’étaient pas 
suffisants.

Le plaignant soutenait que la 
somme lui était due et que le dé­
fendeur était lié par les mots 
"pour valeur reçue” inscrits sur 
le billet. C’est ce qu’a refusé d'ad 
mettre le juge en disant que les 
mots "pour valeur reçue” ne pou­
vaient empêcher le défendeur de 
contester la demande en alléguant 
le mauvais travail du plaignant. 
Le mauvais travail ayant été dé­
montré, l’action est rejetée avec 
les frais.

LA VILLE DE QUEBEC 
ET SES POMPIERS

Québec, 13. (D.N.C.) — Sil était 
fail droit à la requête présentée 
par l’Association internationale 
des pompiers de Québec à la cité 
de Québec, la ville devrait dé­
bourser chaque année une somme 
additionnelle de $199,678.40 en sa­
laires.

L’Association a demandé une 
augmentation de salaires de $13.- 
40 par semaine pour les 288 mem­
bres des différentes brigades à in­
cendie de notre ville. A ce sujet, 
un comité d'arbitrage, formé en

vertu de la nouvelle loi de 1949, 
“concernant les corps municipaux 
et scolaires et leurs employés”, 
a siégé hier sous la présidence de 
M. le juge Achille Pettigrew, de la 
Cour des sessions de la paix, en 
troisième division de la Cour su­
périeure, au Palais de justice de 
Québec, après que l’Association 
eut décidé de se soumettre à l’ar­

bitrage.
Ce comité, siégeant pour la pre­

mière fois depuis sa formation au 
début de septembre dernier, a été 
également saisi d’une requête pré­
sentée par les policiers munici­
paux, et siégera en regard de cet­
te question immédiatement aprei 

la cause des pompiers.

ACCESSOIRES 
ELECTRIQUES 

EN GROS

7152 boul. SAINT-LAURENT

Au service des
• PROPRIETAIRES 

• ENTREPRENEURS 
• COMMUNAUTES

BEN BEUND
Accessoire* électriques 

en gros
Tel. : GR. 2465

Le radar guide le 
vol des oiseaux

Londres, 13 (A P.) — Le lieute- ’ 
liant-commandeur Peter Scott, de I 
Grande-Bretagne, révèle que le Dr 
Albert Hochbaum est en train d’ex ; 
perirnenter. à la station ornitholo­
gique Delata, au Manitoba, sur les 
moyens de guider le vol des oi- j 
seaux au moyen du radar. Fils du , 
célèbre explorateur du pôle sud. i 
le commandeur Scott avoue qu’il a 
devancé l’heure prévue par ses 
chefs pour cette révélation, un cie 
ses subordonnés ayant commis une 
indiscrétion qu’il valait mieux 
éclaircir. Il précise que pendant 
la dernière guerre la R.A.F. s’est 
aperçue que lorsque des appareils 
de radar â basse fréquence émet­
tait certains signaux, des bandes 
d’oiseaux migrateurs se détour­
naient de leur route comme attirés 
par une force irrésistible.

LES CIGARETTES DE VIRGINIE

f?S.

Liée

LonneneS muâicaleâ
Evitas let sursauts. Rendes 
votre foyer harmonieux . . .

(A) MODELE
'SHEFFIELD"

à 4 tonalités différentes. Pro­
duit 4 notes pour porte de 
façade et une note pour por­
te arrière Fini émail brun 
et tube de 
Cuivre...................

II) MODELE
"SEVERLY"

à 1 tubes de cuivre. Fini 
email ivoire 4 nates pour 
porte d'entree et une note
pour porte ar- $0^- 
riere. . . •

<c>

/.cOkA

!

.50

MODELE
''DORSET"

Fim email ivoire. 2 sons pour 
porte d'avant et un son pour 
porte arriére, *1275

(D) MODELE
THE MAJOR"

Boîtier fini ivoire crème ovec 
tubes, f ni cuivre satin. 2 
notes pour façade et une 
note simple pour 
arriére.................. W

(E> MODELE
"POPULAIRE"

No 600. Fini $<5.75
ivoire — 1 ton.

(F) MODELE
"THE CHODELLE" 

à 3 usages
Produit 3 tonalités complè­
tement differentes. Un ton 
vibrotcur de trois sens har­
monieux pour la porte d'en­
trée, deux tons pour la par­
te de côté, et un ton simple 
pour la porte arrière. Deux 
ensembles de couleurs, aco- 
iou et cuivre et blanc et 
chrome. ’1095

■

fïmer
fjpywoirôî.

1406, rue ST-DENIS

Autres choix 
à prix variés

erres
LA. 0251 6793, rue ST-HUBERT

DEUXIEME ETAGE

Avis de décès
COUSINEAU, — Le 10 octobre 

1940 à l’âge de 50 ans, est décédé 
accidentellement le docteur Avarie 
Cousineau, époux de Juliette Blon- 
din, demeurant au No 6551A rue 
Saint-Denis. La dépouille mortelle 
est exposée en chapelle ardente 
chez les Soeurs de la Miséricorde, 
890 est, rue Dorchester. Les funé 
railles auront lieu vendredi le 14 
courant. Départ de chez les Soeurs 
de la Miséricorde, à Montréal, à 9 
h., pour se rendre coin des rues 
St-Urbain et Dorclîester. Rallie­
ment à 9h 30. Le service sera célé­
bré à 10h,, en l’église Notre-Dame 
et de là au cimetière de Lachine, 
lieu de la sépulture. Parents et 
amis sont priés d’y assister sans 
autre invitation,

DANDURAND. — Le 10 octobre 
1949, à l’âge de 43 ans, est décède 
accidentellement le docteur René : 
Dandurand, époux do Louise Le­
wis, demeurant au No 847 rue 
Cherrier. La dépouille mortelle es! i 
exposée en chapelle ardente a 
l’Hôtel-Dieu de Montreal. Les funé­
railles auront lieu vendredi le 14 i 
courant. Départ de l'hôpital Hôtel- 
Dieu de Montréal à 9 h . pour sc 
rendre angle des rues St-Urbain et 
Dorchester. Ralliement à 9h. 30. 
Le service sera célébré à 10 h , on 
l'église Notre Dame, et de là au ci­
metière de la Côte des Neiges, lieu 
de la sépulture. Parents et amis 
sont priés d’y assister sans autre 
invitation.

GRENIER. — A Montréal, le 12 
octobre 1949, à Page de 52 ans. est 
décédé subitement M. Gilles Gre 
nier, époux rie feu Alexina La 
fleur. Les funérailles auront lieu 
samedi le 15 courant. Le convoi 
funèbre partira des salons mor-, 
Utaircs J.-S. Vallée Ltée. 5310 ave­
nue du Parc, à 8h. 30. pour sr i 
rendre à l’église St-Denis, où le j 
service sera célébré à 9h . et de là 
au cimetière de la Côte des Ne; i 
ges, lieu de sépulture. Parents et 
amis sont priés d'y assister sans j 
autre invitation. Ralliement à sa j 
demeure, 480 boni. St-Joseph est, 
à 8h. 45

LEGRAND. — Le 10 octobre I 
1949 à l’âge de 50 ans est décédé 
accidentellement le docteur Emile 
Legrand, demeurant au No 916 rue 
Cherrier. La dépouille mortelle est 
exposée en chapelle ardente à 
l’Hôtel-Dieu de Montréal. Les funé­
railles auront lieu vendredi le 14 

i courant. Départ de l'hôpital Hôtel- 
Dieu à 9h.. pour se rendre coin des 
rues St-Urbain et Dorchester. Ral- 

! liement à 9h. 30. Le service sera 
célébré à lOh. en l'église Notre- 
Dame. et de là au cimetière de la 

j Côte des Neiges, lieu de la sépultu­
re Parents et amis sont priés d'y 
assister sans autre invitation.

MONTY. A Chambly-Bassin, 
11 octobre 1949, à l’âge de 29 ans, 
est décédé Maurice Monty, fils 
de Joseph Monty et d'Annette 
Lussier. Les funérailles auront 
lieu vendredi, le 14 courant, à 
l'église paroissiale de Chamnly- 
Bassin, où le service sera célé­
bré à 9 h. 30 Parents et amis 
sont priés d'y assister sans autre 
invitation.

fri

BERNARD VINF.T
Admlnltlratsiu d tameuble»

Administration générale 
de propriétés

Gestion de portefeuilles

1353 Porc LoFontaine 

AM 1420 Montréal

ENCORE une fois . , .
même DEUX fois,,

SAMEDI 15 octobre 

DIMANCHE, 16 octobre
avec

LES AMIS DU 
BON VOISINAGE

AUSABLE
CHASM

in, TOI TK UtvVl'TF DURANT 
U .S MOIS D’AUTOMNE 

Une coupe profonde dans la terrp, 
par la force de la Nature bien avant 
l’aurore de rhlstolrc. Un arrf't qu’il 
faut faire durant les votâmes de 
vacances. Un mille et demi de beau­
té et de grandeur inoubliables, por­
té par un petit bateau qui vous pro­
mène t travers les rapides.

Sur la route des Adi- 
rondaks à 15 milles 
de Plattsburçh, sur la 
grande route No 9, 

US,
Usent canadien 
accepté au pair. 

Ecrives pour le pam­
phlet gratuit.
AUSABLE 

CHASM CO,
UiSABI.F. CHAIM 

N.-V
Café f maxasins dr cadrant a ren­
trer. I es autobus partiront <jr la 
Hihllnthrqur Municipale, rue Sher­
brooke esl, fare au Parc LafonUlne. 
A midi rt trente Arrêts i Platohurz. 
N.-Y., pour visiter la ville et |r( mi, 
gaslns et pour le» repas.

Retour dans la soirée 
Pattes vo» réservation»
Tour renseignements :

LES AMIS DU BON VOISINAGE 
FRontanac 1658

On peut aussi faire les réjervattons 
auv endroits suivants :

DANS l'OtKST
•leannette t.lnuerie, 2030. Meiralfe 
BK. 3277 (Mlle Sabnurln), ' 

DANS L'EST :
Rro Servlee Store Rre'd 
12t9 St-Denis. MA Sfiofl

(Mme Pnultot)
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LA TAXI PROVINCIAL!
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Des U première bouffée, vous serez tout disposé i classer ssat 
males le, nouvelles Pall Mall â bout uni-leur arôme délicat 

évoqué les plantations, ensoleillées de la Virginie, et leur 
papier imperméable n’adhère pas aux lèvres.

Adoptez cette cigarette de grande classe. Elle est digne de 
porter son nom (fameux depuis de longues années) ... et elle ne 

coûte pas plus cher. Tout le monde est d'accord ... on choisit la 
Pall Mall dans son paquet luxe, rouge et or.

Il là
yiivii ia tawtuirti ti mu

Essayez la PALL HALL, dans son paquet luxe, rouge et or
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L'Institut du rhumatisme déplore la 
perte de son président, Dr Dandurand

Le Dr Eugène Robillard, colla­
borateur du Dr René Dandurand, 
un des trois éminents médecins 
qui ont tragiquement perdu La vie 
dimanche dernier, a rendu, hier, 
au nom de l’Institut du rhumatis­
me, un vibrant hommage au pré­
sident défunt.

En effet, le Dr Dandurand, pro­
fesseur à l’Université de Montréal, 
était président et cofondateur de 
cette clinique. Sa mort prématurée 
prive de son principal artisan une 
oeuvre de haute portée sociale.

Voici le texte de la déclaration 
de l’institut:

“Le Dr René Dandurand, dont 
le corps médical regrette la tra­
gique perte, était président de 
l’Institut du rhumatisme. Dès le dé­
but de ses études médicales, le 
Dr Dandurand s’était intéressé au 
problème du rhumatisme. Des étu­
des spécialisées poursuivies en 
France et aux Etats-Unis, des re­
cherches personnelles et une ex­
périence clinique très étendue mi­
se au service d’un esprit curieux 
et observateur en avaient fait une 
autorité au Canada et à l’étranger.

“En février 1947, avec les Dr 
Albert Jutras et Eugène Robillard, 
il fondait l’Institut du rhumatis­
me dont le but est de combattre 
les méfaits du rhumatisme, cause 
de souffrances et de pertes nom­
breuses et importantes. Un groupe 
imposant de médecins s’est joint 
au Dr Dandurand, profitant de son 
expérience et de ses leçons. Ses 
élèves se comptent aujourd’hui 
nombreux dans toute la province. 
Ensemble ils ont ouvert à l’Hôtel-

//La consigne 
du silence 

autour de ce 
’ livre, dans 

les milieux 
officiels, 

deviendrait le 
plus inquiétant 

des

symptômes"
Lionel GROULX, ptre

Pour gagner 
la paix

rédigé en collaboration
$1.00 l'ex. — $9.00 la doux. 

$70.00 le cent.

LA LIBRAIRIE

d'ACTION
NATIONALE

remplira vite toutes 
vos commandes

MA. 2837
422 est, rue Notre-Dome

Dieu une clinique pour rhumati­
sants où les malades se présentè­
rent de plus en plüs nombreux. 
Les autorités de l’hôpital, réalisant 
l’importance des problèmes so­
ciaux, médicaux et scientifiques 
posés par le rhumatisme, ont dé­
cidé de réserver pour les rhuma­
tisants un sendee spécial muni de 
tous les moyens d’examens et de 
traitements modernes ainsi que 
de facilités sur la recherche. Un 
généreux octroi du gouvernement 
provincial a facilité la mise en 
marché de ce projet.

“Les membres de l’Institut du 
rhumatisme ainsi que les collègues 
du Dr Dandurand ressentent très 
vivement sa perte mais ils doivent 
à son souvenir de continuer et de 
développer une oeuvre si bien 
amorcée.”

* Ÿ *

Le Sanatorium Prévost

De son côté, le sanatorium Pré­
vost, par l’entremise de Mlle Char­
lotte Tassé, présidente du bureau 
d’administration, et du Dr Roma 
Amyot, président du bureau mé­
dical, a rendu hommage aux Drs 
Emile Legrand et René Dandu­
rand dans une déclaration faite 
hier, et dont voici le texte:

“Les membres du bureau d’ad­
ministration et du bureau médical 
du sanatorium Prévost prient les 
familles et les amis des Drs Emile 
Legrand et René Dandurand d’ac­
cepter l’expression de lenrs pro­
fondes condoléances.

“Le Dr Legrand, psychiatre de 
l’institution était vice-président de 
son bureau médical et le docteur 
Dandurand était consultant en mé* 
decine Interne.

“Une messe de Requiem sera 
chantée en la chapelle du sana­
torium samedi, le 29 octobre pro­
chain. à 8h. 30 a m.

Signé: Charlotte TASSE,
présidente du bureau 

d’administration.
Dr Roma AMYOT, 

président du bureau médical.

M. J.-0. Asselin dit que la réorganisation 
du parti libéral s'impose dans Québec

Le président du Comité exécutif de Montréal souhaite la 
bienvenue aux délégués au congrès de la Fédération cana­
dienne des jeunes libéraux - Discours de MM. C.-A. Du- 
ranceau et George C. Marier, leader libéral à l'Assemblée 
législative - Le rôle des jeunes dans cette réorganisation

CHEZ LES ARTISANS — Photo du groupe des organisateurs et propagandistes de la Société des artisans 
en congrès à Montréal mardi et mercredi de cette temaine. Sur la première rangée on reconnaît assis 
de geuche à droite: Wilfrid Brazeau, propagandiste; J.-B. Forget, organisateur de la région de Joliette; 
M. Arthur Loiselle, adjoint du chef de la division de Montréal; M. Georges Constantin, trésorier général; 
M. Armand Godin, chef de la division de Montréal; M. Roger Lalonde, chef du département de le propa- 
gande; M. J.-Louis Robitaüle, intendant; M. O. Dcrion, chef de la division de Québec; M. P.-E. Desro­
siers, chef de la division des Etats-Unis; M. Marcellin Tremblay, adjoint du chef de la propagande, qui 
participait aussi au congrès n'apparaît pas sur la photo.

“La réorganisation du parti libé- lative et député de St-Georges-
i ______ : : _ i _l____ /'v.. u —.. ,-vnt insv Qiicci nrr.f 11 *>

Les pays européens achèteront 
du papier-journal de la Russie

Mortalité à 
la baisse

ral provincial dans le Quebec s’im 
pose ’, a déclaré hier après-midi M 
J.-O. Asselin, président du comité 
exécutif de la ville de Montréal, en 
souhaitant la bienvenue, au nom 
des libéraux de la métropole, aux 
délégués au 3e congrès biennal de 
la Fédération canadienne des jeu­
nes libéraux, qui se tient présen­
tement à l’hôtel Windsor.

M. Asselin parlait alors à l’ou­
verture de la première séance plé­
nière du congrès. MM. Charles-Ar- 
thur Duranceau, president de la 
fédération et Georges C. Marier, 
leader libéral à l’Assemblée légis-

Westmount, ont eux aussi profité 
de cette circonstance pour souhai­
ter la bienvenue aux délégués, ve­
nus de tous les coins du pays, de 
Terre-Neuve à !a Colombie cana­
dienne.

M. C.-A. Duronceou

Le président de la fédération a 
souligné particulièrement ce fait, 
en ajoutant que c’est là la preuve 
que le parti libéral est le seul par­
ti politique au pays qui puisse s’e­
norgueillir de posséder l’appui des 
jeunes partout au Canada.

Le card. Spellman 
nie ces avancés 
de M. Manouilsky

New-York, 13 (A.P.) — A son 
arrivée de Rome, l’archevêque de 

j New-York, le cardinal Francis 
Spellman, a démenti formellement 
l’affirmation du délégué ukrainien 
aux Nations Unies, M. Dimitrv 
Manouilsky, à l'effet qu’il aurait 
autrefois remis $30.000 au primat 
hongrois, le cardinal Joseph Minds- 
zenty, pour l’aider à préparer une 
révolte contre le gouvernement de 
Budapest. Le cardinal Spellman re­
connaît que son diocèse a expédié 
pour plusieurs millions de dollars 
en Europe centrale; mais il affir­
me nue cette somme était destinée 
seulement à des secours matériels 
aux contrées dévastées nar la guer­
re et qu’elle leur a été distribuée 
par l’intermédiaire des organismes 
officiels d’entraide.
--------------- I — ------------------------
Réapparition 
du colonel Lindbergh 
chez les Allemands

Grafenwoehr, 13 (A.P.) — Le 
haut commandement des forces du 
pacte de l’Atlantique a assist^ hier 
à Grafenwoehr, en Allemagne, aux 
premières manoeuvres aériennes 
tenues depuis la guerre en ce pays 
On a utilisé de véritables bombes 
et non des projectiles chargés à 
blanc. Un des 5.000 spectateurs a 
été le colonel Charles Lindbergh, 
qui a pris place sans bruit sur l’es­
trade d’observation. Le colonel 
Lindbergh accomplit depuis quel­
que teqips de fréquents voyages 
entre l’Allemagne et les Etats-Unis. 
Le corps américain d’aviation refu­
se de donner des explications.

LA COUR ACCORDE 

DES DOMMAGES 

POUR $8,075
Après avoir démontré qu’elle 

supportait seule un mari invalide 
et un enfant de 8 ans et qu’elle 
était frappée d’une incapacité par­
tielle permanente à la suite d’un 
accident, Mme Marcel Ducharme a 
obtenu jugement de la Cour supé­
rieure pour la somme de $8,075, 
plus les frais.

Mme Ducharme était passagère 
à bord d’un autobus appartenant à 
la compagnie provinciale de trans­
port. le 1er juillet 1946, lorsque le 
véhicule entra en collision avec un 
camion sur la route de Woodlands. 
Elle réclama de la compagnie la| 
somme de S38.849. La compagnie' 
admettait sa responsabilité, mais 
jugeait que le montant réclamé 
était exagéré. Le juge Joseph Ar­
chambault réduit la somme à $8,- 
075, dont $5,000 pour incapacité 
partielle permanente.

Fort William, 13 (C.P.) — Le i 
marché du papier-journal présente­
rait actuellement un grave problè­
me qui attire l’attention des pro­
ducteurs canadiens et des grands 
journaux américains. En effet, à 
la suite de la dévaluation de la 
livre sterling, il est devenu pres­
que impossible à plusieurs pays 
européens d’acheter leurs approvi­
sionnements de papier du Canada. 
Ces pays devront se tourner vers 
les pays Scandinaves, mais avec 
peu d’espoir d'obtenir tout le pa­
pier dont ils ont besoin.

Dans un rapport préparé par The 
Newsprint Association of Canada, 
on mentionne le fait que la di­
vision du monde en bloc du ster­
ling et en bloc du dollar est pré­
sentement la cause d’un problème 
de grande importance dans la dis

Les maladies du coeur font en­
core mourir plus de monde à 
Montréal — Un total de 42 
suicides depuis le début de l'an­
née

Pour la période couvrant les huit 
premiers mois de l’année courante, 
le taux de la mortalité générale à 
Montréal a été légèrement plus 
bas que celui de l’année dernière 
durant le même temps, suivant un 
rapport du service municipal de 
santé.

La mortalité générale par 1.000 
de population s’établit au pour­
centage de 9.86. contre 9.9 pour le 
début de l’année 1948. La mortali­
té infantile est aussi à la baisse, 
soit un taux de 60.18 par 1.000 
naissances vivantes, pour l’année

Notre industrie minière sérail le 
fadeur principal de notre prospérité

La valeur de notre production minière a dépassé 
les $150,000,000 l’an dernier, affirme M. Charles 

D. French, au dîner du Club des Annonciers
Le ministre des mines dans le 

cabinet provincial, M. Charles-D 
French, a rendu hommage, hier 
midi, aux producteurs miniers de 
la province et a indiqué que l’ave­
nir de notre province dans ce sec­
teur industriel était des plus bril­
lants. M. French portait la parole 
devant les membres du Club des 
annonciers, qui célébrait hier la 
“journée canadiennerfrançaise”

Le conférencier a été présentétribution du papier journal sur les ^ dernière, et 58.63 pour le common-, par M G L McCrea, président de 
marchés mondiaux. Le rannort son-• cemcnt de iannee en cours. I ar i, ranariinn Motni Minin,, Accnnia

Couserie du R. P.
L. Gauthier, C.S.C.

Une causerie sera prononcée ce 
sori, à 8 h. 30, dans le soubasse­
ment de l’église Saint-Pierre-Cia- 
ver, par le Père Lorenzo Gauthier, 
C.S.C., causerie-surprise qui s'inti­
tule: “L’omelette et le singe”. La 
salle est située angle boulevard 
Saint-Joseph et avenue Delorimier. 
L’entrée est libre et il y aura 
chant et musique.

marchés mondiaux. Le rapport sou 
ligne que plusieurs pays européens 
devront acheter de la Russie le 
papier qu’ils ne pourront obtenir 
ni du Canada, ni des pays Scan­
dinaves.

Le problème de la distribution 
du papier n’est pas le seul qui a 
été soulevé par la dévaluation des 
monnaies. Le rapport précise en- 
éore que les tendances actuelles 
du commerce international ten­
dront de plus en plus à diviser le 
monde en deux groupes distincts, 
à séparer l’Europe de l’Amérique. 
Les pays européens achèteront 
moins des Etats-Unis et du Canada.

Les revenus de nos industries 
et de notre commerce sera moin­
dre et la plupart des journaux au 
pays et aux Etats-Unis enregistre­
ront une diminution de leurs chif­
fres d’affaires, diminution qui se

contre, la mortalité maternelle 
s’est légèrement accrue: 1.62 par 
1.000 naissances vivantes, cette an­
née, à comparer avec une propor­
tion de 1.44, l’année dernière.

Les causes principales de décès 
restent les mêmes: les maladies du 
coeur concervent la tête avec un 
chiffre de 282.56 par 1,000 de po­
pulation. Le cancer vient ensuite 
et les néphrites suivent d’assez 
près.

On relève 42 suicides, de jan­
vier à août 1949 contre 40 pen­
dant la même période de 1948. On 
compte 260 morts accidentelles de­
puis le début de l'année, à compa­
rer avec un chiffre de 279 pour les 
huit premiers mois de l’année der­
nière.

La coqueluche a causé 18 morts, 
contre 13 durant le même temps

reflétera en dernier essor par une ( en 1948. Les décès dûs à la gripp? 
demande moins forte de papier- sont plus nombreux jusqu’ei: 45 
journal. cette année et 30, l’année dernière.
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FUTURES CASERNES CANADIENNES —- Voici l’aspect que présenteront, selon un croquis d’architecte, 
tous les "mess” de l’armée canadienne qui seront construits dans l'avenir. Ils seront de béton ou de 
"stucco". Le premier du genre, celui de la vignette plus Haut, est destiné a un détachement du Génie 
électrique et mécanique, i Barriefield, Ontario. Capable de loger 500 hommes à ses tables, ce "mess" a 

- - - ’■ ées à l'arrière, présentent le dernier cri d'un modernisme

la Canadian Metal Mining Associa 
tion, de Toronto. M. French a 
d’abord rappelé à ses auditeurs 
que l’industrie minière dans la 
province n’était encore qu’à ses 
débuts, mais que la valeur de la 
production s’était chiffrée par plus 
de $150,000.000 au cours de Tan 
dernier. Même si jeune encore, 
cette industrie se classe déjà au 
rang de nos plus grandes indus­
tries et les développements sont 
considérables dans plusieurs ré­
gions de la province, tant dans 
l’est, le nord que l’ouest, a souli­
gné M. French.

Ce grand et rapide progrès, nous 
le devons non seulement au coura­
ge et à la ténacité de ceux qui se 
livrent au travail de prospection, 
mais encore à l’excellence de notre 
loi minière, qui ne pose aucune 
entrave à ceux qui veulent vérita 
blement travailler. M. French a af 
firme, en concluant, que notre in 
dustrie minière représentait un 
élément de base essentiel à la 
prospérité de notre pays. A la fin 
de sa conférence, le ministre des 
mines f’t la présentation d’un nou 
veau film réalisé par TAssociated 
Screen News sur l’industrie mi- 
nièi-e de notre province.

On remarouait également dans 
la salle où eut lieu le déieuner des 
annonciers, une magnifique expo 
sition d’artisanat comprenant, de 
nombreuses pièces venant de tou 
tes les régions de la province, de- 

j puis les poteries de la Beauce. jus­
qu’aux tentures et drans exécutés 
par des fermières du Bas du fieu 
ve. Tous ces articles avaient été 
fournis par M.» Jean-Marie Gau- 
vreau, de l’Ecole du meuble. Cette 
exposition était tenue sous les aus­
pices du département de la publi 
cité de la province, par l’entremise 
de son service de tourisme.

d«s mur* revêtus de tuiles. Les cuisines, situées 
compact. (Photo C.P.)

A Ville Saint-Michel

TAILLEURS JOLY

251 est, rue Ste-Catherine HA. 1171

Les conseillers 
devront eux-mêmes 
payer l'avocat

Un nouveau carillon est arrivé pour 
le clocher de Sl-Jean-de-la-Croix
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On attendait les cloches... elles Sainte-Famille : “MI”, 2,500 11- 
sont arrivées Et tous les fidèles ; vres. nom de l’archevêque de 
de la paroisse de SaintJean-de-la- Montréal, Mgr Joseph Charbon- 
Croix. à Montréal, répondront ; neau et armes de la province de 
dans quelques semaines à l’appel Québec.
harmonieux d’un nouveau caril-1 St-Jcan-de-la-Croix : “FA dièse”, 
Ion. ,, ! L745 livres, nom du curé de la

Depuis la construction de Ve- paroisse, M. Etienne Pépin, et ar- 
glise de Saint-Jean, la cloche, du mes de la Cité de Montréal, 
haut de son clocher, avait sonné St-Jean-Baptiste : “SOL”, 1,550 
Y Angélus matin, midi et soir, ! livres, noms des marguilliers: MM. 
mais ce n’était tout de même Maurice Gosselin, Joseph Lauzon 

I ou'une petite cloche... mais oui, et Jean Corriveau.
* no nnr iq re» 800 livres tout au plus. Heureuse Ste Anue : “LA”, 1,070 livres,
IrViAd^’»Ü cFlc oncmcr, devoir bien accompli, elle cede nom des anciens curés : MM. J.-

"di'gne ^dont'î’ensemMe'pèse ^ ' f ré.fontaine- A- Mar'

olus de cinq tonnes, soit 
livres.

D'où vienl-il?

Hier, la Commission métropoli­
taine a refusé d’autoriser le con- 
cil municipal de Ville-Saint-Michel 

à payer à Me Bruno Crcvier, avo­
cat, un compte de $100 pour ser­
vices professionnels.

Un certain nombre de conseil­
lers municipaux de cette dernière 
municipalité avaient demandé les 
conseils de Me Crevier concernant 
un projet de contrat de construc­
tion de maisons par la Société cen-

On a volé $52 à la 

jointe du revolver
M. Denis Jacques, de Sherbroo­

ke, rapporte à la police, qu’hier 
matin se trouvant au coin des 
rues Notre-Dame et St-Laurent, un 
individu lui demanda la charité. 
M. Jacques répondit dans la néga­
tive et son interlocuteur l’a mena­
cé alors d’un revolver. Le bandit 
lui a volé son portefeuille, conte­
nant $52, puis il s’est enfui.

Toutefois, la Commission métropo 
litaine, préalablement consultée à 
ce sujet, avait jugé à propos de ne 
pas autoriser Ville-Saint-Michel à 
retenir les services de l’avocat en 
question pour les fins précitées.

Le conseil de cette dernière mu­
nicipalité a toutefois résolu, ré­
cemment, de payer les honoraires 

| de Me Crevier. Les commissaires 
| métropolitains, à leur réunion 
d’hier, ont pris la décision de faire 

; acquitter ce montant par les con- 
l selliers municipaux de Saint-Mi­
chel qui ont retenu les services 
de Me Crevier.

NOUVEL INCIDENT 
EN INDONESIE

Batavia, 13 (A.P.) — L’explosioi 
d’une mine sous un train a fait 
sept morts, a 30 milles au sud 
mest de la base navale de Soura 
aya. dans l’est de Tile de Javr 
'n ajoute que des agresseurs in 
mnus ont aussi mitraillé le 
oyageurs du convoi après son d' 
aillement C’est, le premier act- 

du genre en Indonésie depuis If 
trêve d’il y a deux mois

10.365,

■» -*. -

tin et J.-Z. Dufort.
Sur chacune des cloches est 

gravé le nom de M. Z.-Odessa Tou- 
j rangeau, représentant au Canada 

de la maison Piccard, qui est bien 
Tout droit des vieux pay- Les c°nnu à travers le pays, 

cinq cloches ont été coulées à 
Annecy-le-Vieux, Haute-Savoie, en 
France, chez les fils de Georges 
Piccard. Elles sonnent les cinq 
Premières notes de la gamme de 
fa majeur et ont leurs harmoni 
r”i3s resoectivos. 'Comment sont 
illes venues? Par voie des mers 
sur le Samaria, jusau’à Québec 
uu's pv f’"'t iusqu’à Montréal.

T.a bénédiction du nouveau ca 
’lion aura lieu dimanche pro 
hain, le 16 octobre, sous la pre 
;dence de Son Exc. Mgr Josepl 
'’harbonneau, puis il sera ins 
M!é les jours suivants.

Tentative de vol 

dans une banque
MONUMENT AU

u“iiirdnÆ;.,u«Stï. r CURE PROVOST

DEUX VOLS COMMIS 
SUR LA MEME RUE

La police recherche activement 
trois jeunes gens qui ont commis 
hier, au début de la soirée deux 
vols dans des épiceries situées sur 
la même rue.

Vers 4 h., ils dévalisaient la 
caisse de l’épicerie Kiteale, 3524 
St-Germain. et s'enfuyaient avec 
$50 Vers 8 h., ils entraient dans 
l’épicerie de Mme Napoléon Belle 
ville, 2085 St-Germain. et ne quê­
taient les lieux qu’après s’être em 
parés de $40

Leur mode d’opération a été 
identique dans les deux cas. Il con­
siste à occuper le vendeur pendant 
que les complices font main basse 
sur l'argent.

La paroisse du 
Christ-Roi est en 
deuil de son curé

A Montréal, le 11 octobre, est 
décédé M. l’abbé Joseph Fortin, 
curé de la paroisse du Christ-Roi. 
Né à St-Henri, le 1er mars 1885, 
il étudia à Ste-Brigidc, chez les 
Frères des écoles chrétiennes, au 
collège de Montréal et au sémi­
naire de philosophie. Il fit ses étu­
des théologiques au grand sémi­
naire de Montréal et fut ordonné 
prêtre par Mgr Bruchési le 1er 
juin 1912. Vicaire à Chambly, puis 
à St-Jean-Baptiste de Montréal, il 
était en 1930 nommé aumônier à 
la maison-mère des Soeurs de la 
Providence. En 1935, il devenait 
curé de St-Elzéar de Laval, et en 
1939, curé du Christ-Roi à Mont­
réal.

M. le curé Fortin laisse dans le 
deuil son frère, M. Louis-Philippe 
Fortin; deux soeurs. Soeur Cécile 
Fortin, des Soeurs Grises de l'hos 
pice St-Antoine de Longueuil; et 
Mlle Alice Fortin; une belle-soeur, 
Mme Ls-P, Fortin; et deux neveux, 
Jacques et Claude Fortin.

La dépouille mortelle est expo­
sée au presbytère de la paroisse 
du Christ-Roi, 9390 rue Berri. La 
translation des restes aura lieu de­
main, à 7h. 30 p. m., au même en­
droit. Service funèbre samedi, à 9 
heures a. m.. et inhumation au ci­
metière de la Côte des Neiges.

ALLOCATIONS 
SOUMISES A 
L'IMPOT FEDERAL

Ottawa, 13. (C.P.) — Le tribunal 
d’appel de l’impôt sur le revenu a 
établi que les allocations fédérales 
aux vétérans qui poursuivent des 
études universitaires doivent être 
regardées comme un revenu pour 
fins de taxation.

Dans un jugement rendu public 
hier, le tribunal a décrété que les 
allocations, quoique non taxables 
en elles-mêmes, enlèvent à l’épou­
se de l’ancien combattant-étudiant 
le droit à une exemption comme 
individu marié ayant un époux ou 
une épouse à sa charge.

Le tribunal a rejeté un appel de 
Mme Celia Bergart, de Toronto, 
concernant son impôt sur le reve­
nu pour 1947, alors que son époux, 
un vétéran du C.A.R.C., était étu­
diant en droit à Osgoode Hall.

Mme Bergart travaillait comme 
sténographe tandis que son mari 
suivait ses cours et travaillait à 
temps partiel comme garçon de bu­
reau dans un cabinet d’avocat. A 
cet endroit, il gagna $312. et reçut 
$720. du ministère des afLiires des 
anciens combattants. *

Mme Bergart soutenait que les 
$720 ne pouvaient pas être consi­
dérés comme taxables et qu’elle 
était une personne mariée ayant 
un époux à sa charge et qu’elle de­
vait être exemptée pour une som­
me de $1,500.
CHÉNllTaft- 

A SON EXAMEN 
VOLONTAIRE

Gérard Chénier, accusé d’homi-1 
eide involontaire, subira son exa- ! 
men volontaire le 20 octobre pro­
chain.

Le juge en chef Edouard Ar­
chambault l’a cité à l’examen vo­
lontaire aussitôt après son en­
quête préliminaire, qui a eu lieu 
hier matin. L’enquête n’a duré 
que deux minutes, la poursuite et 
la défense ayant convenu de ver­
ser au dossier la preuve présentée 
à l’enquête du coroner.

Chénier est accusé d'avoir heur­
té de sa voiture M. Arthur Pi­
card, qui est mort de l’accident. 
L’accusé est âgé de 34 ans, et il 
demeure au No 2515, rue Duver-

M. G.-C. Marier

Le leader libéral à l’Assemblée 
législative, M. George C. Marier, 
a signalé que c’est la première fois 
que la Fédération canadienne des 
jeunes libéraux tient son congrès 
dans la province de Québec. Il a 
assuré les délégués de tout le pays 
que l’hospitalité de la province de 
Québec est à nulle autre pareille 
et qu’ils sont invités à en profiter 
dans toute la mesure du possible.

M. Marier a aussi dit qu’il vou­
lait que la jeunesse libérale ait son 
mot à dire dans l’organisation du 
parti et dans la mise en vigueur 
de la politique libérale.

Le député de St-Georges-West- 
mount a félicité les jeunes qui se 
déplacent ainsi tous les deux ans 
pour assister nombreux au congrès 
qui est. dit-il, une magnifique oc­
casion de mieux se connaître, de 
se créer de nouvelles amitiés ou 
de renouer des liens déjà créés 
par des rencontres antérieures.

M. J.-O. Asselin

Le président du Comité exécutif 
de Montréal, M. J.-O. Asselin. a 
sans aucun doute prononcé le dis­
cours le plus pratique de la jour­
née. Tout en souhaitant la bien­
venue aux délégués, il a parlé rie 
l’histoire du parti libéral et de 
l’organisation de ce parti ‘‘qui est 
loin d’être mort dans la province 
de Québec”.

M. Asselin a expliqué que 
l’Union nationale pouvait avoir 
une majorité écrasante à 1 Assem­
blée législative, mais qu’en réalité 
le nombre des libéraux dans la 
province n’avait pas autant 'dimi­
nué que cette majorité peut nous 
le faire croire.

“Le parti libéral provincial, dit- 
il, subit actuellement une épreuve 
psychologique de confiance en lui- 
même. La grande idée libérale est 
toujours vivante chez notre peuple 
et celui-ci ne l’a jamais répudiée 
comme pourrait le laisser croire 
le résultat de la dernière élection 
provinciale.”

M. Asselin fait ensuite un peu 
d’histoire, un examen de conscien­
ce. Depuis 1897, dit-il, c’est à-dire 
depuis plus de cinquante ans, ja­
mais le parti libéral provincial ne 
s’est trouvé dans une situation 
plus favorable à un examen de 
conscience.

La situation présente du parti 
libéral provincial est bien faite 
pour stimuler les initiatives et ce 
parti, dont l’avenir repose sur les 
jeunes, s’attend à une action fé­
conde de votre part, dit M. Asse­
lin.

La grande tradition libérale qui 
a pris racine et qui s’est déve­
loppée dans notre province rie 
1897 à 1936, est toujours vivace et 
continue, malgré la réaction, de 
porter des fruits. Nous aimons tou­
jours la liberté, la liberté dans 
le travail et la réaction de notre 
population laborieuse a été spon­
tanée chaque fois que l’Etat a vou­
lu s’écarter de la tradition libe­
rale dans ce domaine.

M. Asselin a dit en terminant 
que le parti comptait sur les jeu­
nes pour mener à bien ia réorga­
nisation qui s’impose. Vos délibé­
rations seront, dit-il, suivies avec 
le plus vif intérêt.

Formation des comités

Après ces discours de bienvenue, 
les délégués se sont mis à la tâche. 
Ils ont d’abord formé les divers 
comités nécessaires au bon fonc­
tionnement de tout congrès. Les 
présidents de ces comités sont ; 
Résolutions, MM. Roland Lefran- 
çois et William Trebilcoe; la cons­
titution, MM. Gabriel Roberge et 
Vernon Singer; les candidatures, 
M. Charles-A. Duranceau; l’orga­
nisation politique, MM. Charles- 
Edouard Bertrand et T. F. Isher- 
wood et l’accréditation. M Geor­
ges Demers et Mlle Mary Scullion.

CADEAUX

BUOUX

MONTRES

diamants
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AMherst 2618

SUCxTlrs-a^e d® Banque Canadien 
ne Nationale sise au coin des rues 
Cherrier et St-Hubert.

Leurs noms Dans la journée d’hier, les em­
ployes de la banque avaient dé- 

( omme des cloches qui sc res- couvert qu’un mur de l'édifice

La section Saint-Sacrement de 
la Société Saint-Jean-Baptiste de 
Lachine prélève une souscription 
en vue d’ériger un monument a la 
mémoire du curé J.-Emery Pro- 
vost. fondateur de la paroisse du■ ■ . -ut- ues ciuL-xiK» qui ! qu un mur oe i eauice i *«=<•• .............. ,

>etent, elles ont toute un nom ava|t été percé. La police a donc ' Saint-Sacrement et pasteur du ,i
trois d'éntre ellss ont même : entrepris de faire le guet et elle 

'i armes. Voici: j1 Pincé, quelques heures plus tard.
Sainte Trinité : “RE ', 3.500 li- Personne mentionnée plus haut, 

tcs. nom de Pie XII et armes,qui avait en sa possession divers 
iu Canada 'outils de cambriolage.

trente-cinq années 
A cette fin, la section a orga­

nisé une collecte dite Sous Pre 
post, dans les écoles de la paroisse 
et les places publiques

Maison J. EYNARD. FoNoée en 1886

J.EYNARD ocC1.®
SONDES, DRAINS, CATHETERS,
BOUGIES DE TOUS LES AUTEURS

10179 Jacob
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LETTRES AU DEVOIR

JEUDI, 13 OCTOBRE 1949

Avoir violé un contrat excuse-t-il 
de le violer de nouveau ?

Une élection partielle aura lieu le 24 octo­
bre dans huit comtés fédéraux. Elle n’offre 
pas le moindre intérêt. Tenue quatre mois 
après le balayage libéral, quand un gouver­
nement fort a cinq ans de pouvoir devant lui 
et que toute opposition est annihilée, elle ne 
saurait avoir la moindre signification, sauf 
de mettre en relief la toute-puissance du 
gouvernement.

Cet excès de force est dangereux. Il invite 
le parti au pouvoir à l’arbitraire. On le voit 
bien avec les deux projets de loi de M. Saint- 
Laurent. •

Répétons que le but de ces projets de loi 
est excellent. Par eux, notre pays trouvera 
chez lui son tribunal de dernier ressort, il 
pourra amender lui-même ses propres lois.

Tel n’est pas le point de vue des impéria­
listes, que M. Thomas Church vient de réédi­
ter. M. Church affirmait textuellement en 
1925: "Le Canada n’est pas un Etat souve­
rain, et c'est une bonne chose qu'il ne le soit 
pas". Cette candeur est désarmante. Elle 
classe son homme.

L’invraisemblable, c’est que l’attitude du 
gouvernement fédéral permet à un Tommy 
Church d’apporter des arguments sérieux 
contre la législation émancipatrice. C’est 
qu’en violant réellement les droits des pro­
vinces, elle fournit un alibi à tous les impé­
rialistes déclarés ou camouflés, et de solides 
raisons aux adversaires provinciaux du 
gouvernement libéral.

Nous voulons d’un même coeur l’indépen­
dance du pays et l’autonomie des provinces, 
nous réclamons une Confédération qui soit 
libre tout en demeurant une Confédération: 
cette mesure amphibie, moitié excellente et 
moitié mauvaise, ne saurait donc obtenir 
notre suffrage entier.

•
M. Edouard Rinfret, après M. Louis Saint- 

Laurent, affirme que la Confédération n’est 
pas un contrat. Il jette dans les jambes de 
M. Duplessis l’opinion d’un vieux conserva­
teur, Thomas Chapais. Mais il ne tente pas 
seulement d’expliquer l’attitude, gênante 
pour lui, d’Ernest Lapointe. Il balaye tous les 
libéraux d’hier, qui affirmaient le contraire. 
Et il invoque des précédents.

En fait, dit-il, la constitution fut amendée 
sans consultation des provinces. C’est vrai. 
Mais qu’un contrat ait été violé, cela prouve- 
t-il qu’il n’existe plus? A-t-on le droit d’in­
voquer des injustices passées pour accréditer 
une nouvelle injustice? Une faute cesse-t-elle 
d’être une faute parce qu’on la répète? Cette 
casuistique politique pourrait nous mener 
loin. Concluons que les précédents ne valent 
rien quand ils sont une violation du droit. 

•
M. Edouard Rinfret, après M. Jean Lesa­

ge, va plus loin. Il prétend que. loin d’affai­
blir les provinces, la nouvelle législation fé­
dérale fonde leurs droits.

Comment?
Depuis quelques années, le Parlement de 

Westminster accepte d'amender la Constitu­
tion canadienne dès qu’Ottawa le demande, 
que les provinces le veuillent ou non. De 
cette manière, le Parlement canadien pou­
vait (théoriquement) chambarder tout l’Acte 
de l’Amérique britannique du Nord. Tandis 
qu’avec la législation nouvelle, le Parlement 
fédéral n’aura droit de modifier que le sec­
teur fédéral de cette loi.

Et de fait, nous l’avons souvent signalé, 
les choses ont évolué dangereusement pour 
les provinces, depuis le Statut de Westmins­
ter. Mais M. Rinfret tire de ce fait une inter­
prétation abusive.

lo La situation dans laquelle nous vivions 
était nécessairement transitoire. Il n’était 
pas possible que le Canada demeure indéfi­
niment dans cette position intenable: celle 
d'un paya qui se prétend souverain, mais ne 
saurait amender lui-même sa constitution. 
C’était là un régime absurde, dangereux, 
mais périmé, destiné à disparaître.

Le gouvernement propose un système sta­
ble. Son intention n’est pas de légiférer cha­
que année ià-dessus: on ne refait pas à tout 
bout de champ la base de la constitution. 
C'était donc l’occasion de revenir au régime 
qui, théoriquement, est le nôtre: celui de la 
Confédération.

2o II reste à définir ce secteur fédéral. 
Il y a dans la constitution canadienne trois 
zones: celle des questions indiscutablement 
fédérales (comme la politique extérieure) : 
celle des questions indiscutablement provin­
ciales (comme l’enseignement scolaire) ; et 
enfin la zone des questions mixtes ou dispu­
tées (comme la taxation directe).

Le gouvernement procède comme si cette 
troisième zone n’existait pas. De la sorte, 
il pourra statuer lui-même : “Ceci est fédéral, 
donc je puis l’amender, le clarifier, le sup­
primer".

Nous prétendons par conséquent oue la 
procédure proposée permettra au fédéral 
d’interpréter à sa guise de larges tranches 
de la constitution Voilà ce à quoi nous pen­
sons quand nous disons qu’il s’apprête à 
récrire la constitution.

Et si les Etats provinciaux se défendent, 
s’ils peuvent attaquer les décisions fédérales 
devant les tribunaux, ils comparaîtront en 
dernier ressort devant une Cour d’origine 
fédérale, la Cour suprême.

•
Ici, M. Rinfret a raison de se plaindre que 

le débat ait pris une allure personnelle et 
qu’on ait parlé “d’affaire de famille” parce 
que son père, M. Thibodeau Rinfret, est juge 
en chef de la Cour suprême.

Le débat dépasse largement les personnes. 
Que M. Rinfret soit le fils de son père et que 
le juge Thibodeau Rinfret joue un rôle con­
sidérable dans la magistrature canadienne, 
cela n’a rien à voir ici. L’important, c’est que 
le gouvernement pourra à l'avenir, mainte­
nant que la Cour suprême est notre tribunal 
de dernier ressort, avoir tendance à y nom­
mer des avocats de valeur qui pensent com­
me lui sur les problèmes constitutionnels: 
des juristes qui estiment en toute sincérité 
que, par exemple, la Confédération n’est pas 
un contrat, que la taxe directe appartient 
premièrement au fédéral, etc. Sans doute, en 
nommant de tels hommes, le gouvernement 
fédéral n’aurait pas de garanties absolues 
qu’ils pencheront toujours de son côté — il 
n’existe pas ici-bas de telles garanties. Mais 
on voit quelle arme il tiendra en réserve.

•
La question constitutionnelle a fait couler 

beaucoup d’encre au Canada depuis quatre

TEMOIGNAGE AU DR DANDURAND
Comme j'ai connu le Dr René 

Dandurand. victime d'une mort 
tragique, mea souvenirs me ramè­
nent au moment le plus difficile 
de sa carrière médicale, alors qu’és 
tudiant en médecine, il devait ga­
gner ses cours en travaillant i 
l'Hôtel des Postes de Montréal, et 
ce de S h. p m. à 1 b. a.m., pour en­
suite être présent à tes cours le 
lendemain.

Je veux rendre un témoignage i 
ce jeune médecin qui avait su per­
cer si vite dans le domaine de la 
médecine. Il était un carabin sé­
rieux et tenace. Il me l’a prouvé 
souventes lois alors qu’il me chi 
pelt mon “Devoir/

l’acheter. Sa phrase était toujours 
la même: “Qu’est-ce qu’en dit le
Devoir"? , .

Après être devenu une gloire 
médicale, j’ai eu l’occasion de le 
rencontrer et j'ai constate qu il 
était resté aussi amène que l’etu­
diant, s'informant de ses anciens 
compagnons de travail.

Je crois que la religion, la mé­
decine et le patriotisme ont perdu 
un grand fils pour qui, tous ceux 
qui l’ont connu, devraient avoir 
une pensée.

Albert HURTUB1SE 
Livraison de la Ville 

Hôtel des Postes

COURRIER DE FRANCE

L’ESPRIT EUROPEEN
Rayons et ombres hugolesques sur un aspect du monde actuel

ne pouvant
MAIS D’OU VIENNENT NOS MUSICIENS?

Le Devoir publiait dans ss page 
des spectacles, vendredi le 7 octo­
bre, un communiqué qui avait 
comme en-tête: “Au Conservatoire 
de Musique.” La vérité et la jus­
tice exigent une mise au point.

D’abord, d’où viennent tous nos 
musiciens qui sont dans la profes­
sion depuis quelques années déji? 
Certainement pas du “sous-sol de 
cet imposant immeuble en pierres 
grises” dont le bruyant locataire 
a atteint à peine l’âge de sept ans.

Nos jeunes musiciens eux, d’où 
viennent-ils alors? Les lauréats de 
“Nos futures étoiles”, des “Singing 
Stars of Tomorrow,” du "Club So­
cial” et toute notre brillante pha­
lange de jeunes chanteurs ont-ils 
donc étudié à cette classe de chant 
“qu’on s’entête à ne pas ouvrir?” 
Les Prix d’Europe 1949, 1948, 1946 
(Clermont Pépin, Raymond Dave- 
luy, Jeanne Landry) et tous les pré­
cédents n'ont-ils pas su se former 
sans cet "enseignement officiel”? 
Ont-ils pris des leçons d’orgue au 
Conservatoire deux des gagnants 
du Prix Casavant 1949, Jeannine 
Vanter et Gaston Arel) ainsi que 
ces organistes, à peine âgés de 
vingt ans, titulaires d’instruments 
aussi importants que ceux de St- 
Jean-Baptiste et du Gesù de Mont­
réal, de la Cathédrale de St-Hya- 
cinthe. etc. Notre jeune composi­
teur Michel Perrault, les pianistes 
Gilles Breton, Colombe Pelletier,

André Mathieu, le violoniste Gilles 
Lefebvre et tant d’autres n’ont-ils 
pas réussi à attirer l'attention 
sans le secours de l’institution en 
cause? D'ailleurs, parmi les musi­
ciens et les élèves dont se réclame 
celle-ci, n’en est-il pas un bon nom­
bre qui ont fait au préalable une 
grande partie de leurs études ail­
leurs? Ne convient-il pas enfin de 
faire une distinction entre les élè­
ves exclusifs du Conservatoire et 
ceux qui joignent quelques-uns de 
ses cours à l’enseignement reçu 
ailleurs, distinction pourtant bien 
connue dans son enceinte.

"Foyer même de la musique à 
Montréal...” Il aurait convenu au 
moins d’écrire: "foyer même de 
l’enseignement de la musique à 
Montréal”; mais il fallait: “un des 
foyers de l’enseignement..." L’Eco­
le Supérieure de Musique d’Outre- 
mont, le Conservatoire McGill et 
d'autres institutions similaires doi­
vent partager cet avis. Il serait 
peut-être bon de ne pas dédaigner 
non plus l’enseignement privé si 
l’on veut rester dans l'esprit des 
fondateurs du Conservatoire de 
Musique. Qu’on aille donc consul­
ter à cet effet les règlements qu'ils 
lui ont légués. Professionnels, reli­
gieux, ouvriers, étudiants, ne nous 
y trompons pas: Ce n’est pas du 
Conservatoire de Musique que nous 
vient jusqu’ici la grande partie de 
nos musiciens.

B.L.

NOS ROUTES

par Pierre de GRANDPRE
On sait que les plus étonnantes 

intuitions de Victor Hugo se trou­
vent souvent liées, du moins dans 
leur expression, à une manie intel­
lectuelle dont on lui a justement 
fait grief, la passion de l’antithèse. 
Ce biais systématique par où abor­
der le réel eût été chez tout autre, 
plutôt qu’un adjuvant de la pensée, 
une perpétuelle occasion de trébu­
cher; il faut admettre que ce fut 
à Foccaslon pour lui, le tremplin 
qui lui permit de singuliers envols. 
N’a-t-il pas par exemple annoncé 
à maintes reprises, avec une remar­
quable obstination, dans un temps 
où la question ne retenait que des 
esprits chimériques, l'“aube bénie 
des Etats-Unis d’Europe”? Poursui­
vant, comme tout au long de son 
itinéraire intellectuel, l’idée de la 
dualité fondamentale de la vie, 
opposant le Bien au Mal, la Paix à 
la Guerre, la Liberté è la Tyran­
nie, il écrira en 1875: “Il y a ac­
tuellement deux efforts dans la 
civilisation, l'un pour, l’autre con­
tre: l'effort de la France et l’effort 
de l’Allemagne. Chacune veut 
créer un monde. Ce que l’Allema­
gne veut faire, c'est l’Aljemagne. 
Ce que la France vei*t faire, c’est 
l’Europe”.

M. Maurice Duval, qui a ainsi 
consigné, pour le journal Le Mon­
de, une dizaine de citations péné­
trantes du poète que l’on a quali­
fié de visionnaire, a bien fait de 
nous rappeler de la sorte que les 
événements durent plus que les

hommes.
En une autre occasion (1872), 

Victor Hugo adressa aux membres 
du congrès pacifique de Lugano 
un message contenant ces lignes 
encore plus explicites, que l'on 
croirait écrites d’hier, par l’un 
quelconque des tenants actuels de 
l’idée fédéraliste européenne: 
“Nous' aurons les grands Etats- 
Unis d’Europe, qui couronneront 
le vieux monde comme les Etats- 
Unis d’Amérique couronnent je 
nouveau. Nous aurons ... la patrie 
sans frontière, le commerce sans 
la douane, la circulation sans les 
barrières ...” L’une des recom­
mandations laissées par les délibé­
rants de Strasbourg n'a-t-elle pas 
été la création d’une nationalité 
et d’un passeport européens?

Les Européens de bonne volonté 
ne peuvent aujourd’hui que sous­
crire aux professions de foi du poè­
te Hugo, sans y rien altérer, pas 
même, reconnaissons-le avec mé­
lancolie mais sans la moindre tra­
ce d’ironie, le caractère très vague 
et la forme du futur. Mais avec 
l’incidence nouvelle cette fois, 
qu’il peut s’agir d’un futur pro­
che. Des songes de poète sont de­
venus la réalité pour laquelle se 
dérangent les premiers diplomates 
et représentants des grands Etats. 
Ce rapprochement entre un idéal 
prophétiquement entrevu et des 
réalisations qui prennent corps et 
forme, fournit l’effet de perspecti­
ve qui permet de juger, hors du

M. le rédacteur,
“Dans chaque district il s’est ac­

compli un travail gigantesque sur ...... ................... _______
les routes de la province de Qué-1 sj nous avions une route au moins 
bec,” déclarait M. J. Auger, l'autre convenable, parce que cette ré

ouverte depuis plus de cent ans 
et chose incroyable, elle abonde 
en touristes. Imaginez quel re­
venu ceux-ci nous apporteraient

soir à la radio. Voilà une affirma­
tion exagérée. Il faut être juste: 
le gouvernement Duplessis a bien 
amélioré le réseau routier de no­
tre province.

Cependant, je connais au moins 
un district où le gouvernement 
n’a presque rien fait pour amé­
liorer la route. Il s’agit de la val­
lée de Gatineau, au nord de Hull, 
un des coins les plus pittoresques 
de la province. Cette route est 
censée être un “highway”. Entre 
Wakefield et Grand-Remous — 
une distance de plus de 80 milles 
— la route est un vrai casse-cou: 
pleine de “laveuses”, tortueuse, 
étroite, et que de passages à ni­
veau.' Et pourtant, cette région est

gion est un vrai paradis de chas­
se et de pêché.

Depuis cinq ans environ, on a 
daigné paver une dizaine de mil­
les de cette route, au sud de Wa­
kefield. A la fin d'août dernier, 
il y avait là un petit groupe 
d’hommes qui devaient continuer 
le pavage, mais le contracteur au­
rait dit qu’il avait neuf ans pour 
terminer la route jusqu’à Grace- 
field, quarante milles au nord.

D’ici là, nous continuerons à 
être de bonnes “poires” et les pu­
blicistes du gouvernement se gar-, 
garlseront de belles phrases!

Merci, monsieur le rédacteur.
Paul LEMAY

CHOMAGE
Journal Le Devoir,
Montréal.

Il est un fait établi que le chô­
mage ne résulte pas de faits phy­
siques mais de faits financiers, la 
cause du chômage n'est pas natu­
relle mais artificielle.

Le grand problème qui se pose 
à nos gouvernements n'est pas : 
comment fera-t-on la production?... 
les problèmes techniques dans 
tous les domaines sont résolus,

BLOCS - NOTES
Les taudis

Le grave problème des taudis 
devient de plus en plus aigu avec 
les années. Malgré les dénoncia­
tions des sociologues et des hygié­
nistes, la situation dans le monde 
sous ce rapport est pire qu’elle 
l'était il y a deux ou trois décen­
nies. Cela provient dans une forte 
mesure de la Grande Guerre II: 
dans les pays dévastés, une partie 
notable de la population doit vivre 
dans des maisons en ruines et ces 
dégâts ne seront pas réparés avant 
des années.

Mais chez nous et aux Etats- 
Unis. dans les pays privilégiés où 
règne l’abondance, les taudis cons­
tituent un scandale, la preuve ma­
nifeste d’un défaut grave dans nos 
institutions politiques et sociales, 
d’une inaptitude dangereuse chez 
nos dirigeants.

Nos pouvoirs publics disposent 
des moyens voulus pour s'attaquer 
à ce fléau social, mais à Montréal 
après quinze ans de débats nous 
en sommes encore aux projets et 
aux discussions. Pendant la crise, 
l’on aurait dû raser au moins en 
partie certains quartiers lépreux 
de la métropole; les secours di­
rects ont paru plus économiques! 
Pendant la guerre, tout a été con­
sacré à un effort militaire déme­
suré, comme si la victoire des 
armes devait régler définitivement 
et automatiquement tous les pro­
blèmes d’un, seul coup. Quatre ans 
après la fin de la guerre, et alors

que 1« logement est resté au pre­
mier plan dans les discours des 
sociologues et des politiques, nous 
n'avons encore qu'un projet après 
bien d’autres, et dont on nous dit, 
comme pour les projets précé- i 
dents, qu’il va enfin résoudre cette 
crise.

Ailleurs
Nous ne sommes pas la seule 

grande ville dans cette situation. 
Même dans les cas où le problème 
a été attaqué de front par la démo­
lition, cela n'a été généralement 
que très partiel, et les taudis ont 
continué de se multiplier plus vite 
qu'on les supprimait.

Le New York Sun vient de com­
mencer la publication d’uno enquê­
te faite au cours des quatre der­
nières semaines. Le reporter char­
gé de ce travail dit qu’il s'atten­
dait de trouver dans les taudis 
new-yorkais des pièces sombres, 
des murs dégradés, des cours en 
combrées de déchets, des installa­
tions sanitaires rudimentaires, de

faire de la production? Aussi 
cherchent-ils le plus possible de 
débouchés sur les marchés étran­
gers! tandis que chez nous — tout 
autour de nous des besoins ne 
sont pas satisfaits — cela sans

vingts ans. Il y a ceux qui, ajustant leurs ! c>st: _qu’est-ce l’on va 
oeillères, ont voulu donner au mot contrat 
un sens techniquement juridique, et écarté 
d’emblée l’idée que la Confédération sorte 
d’un pacte. Les autres ont raisonné sur le 
fond du problème: ils reconnaissent dans 
l’Acte de 1867 les éléments fondamentaux 
du contrat.

Bien superficiel, l’esprit qui ne préten­
drait voir là qu’une querelle de mots. Ernest 
Lapointe leur a d’avance répondu, avec son 
allusion aux traités qu’on déchire comme de 
vulgaires chiffons de papier.

André LAURENDEAU

autre justification que le manque 
d’argent — c’cst-à-dire. manque de 
permissions d’avoir droit à la pro­
duction accumulée grâce aux dé­
couvertes scientifiques et à l’or­
ganisation sociale. Ce n'est pas en 
augmentant les salaires que le 
problème se réglera — mais par 
une augmentation d'un pouvvoir 
d’achat —- fait d'argent neuf — 
libre de dettes par le changement 
du système monétaire — sous for­
me de dividende national.

En ttavaillant à édifier un ré­
gime meilleur, je demeure.

Votre tout dévoué, 
Félicien BOUCHARD, 

4120, rue St-Christophe,
Montréal.

EN MARGE DE LA CENTRALISATION SCOLAIRE

vieillard paralytique dont la chai­
se roulante était entourée de mor­
ceaux de plâtre qui venaient de 
tomber du plafond. 11 a vu des 
logis de six pièces où chacune est 
habitée par une famille de quatre 
à six personnes, la cuisine servant 
à tout le groupe; dans l’un de 
ces cas la chambre de bain a été 
si complètement conquise par les 
rats que personne n'a osé prendre 
un bain depuis longtemps.

Hors des zones de taudis, à une 
extrémité de la fashionable Park 
Avenue, le reporter a trouvé trois 
maisons où des familles des clas­
ses moyennes occupaient les cinq 
étages supérieurs, tandis que sept 
familles nombreuses d’immigrants 
porto-ricains habitaient les caves; 
ces abris souterrains sans fenêtres 
sont loués de $18 à $30 par mois.

A Montréal

M. Orner Héroux, 
rédacteur en chef.
Monsieur,

Lectrice assidue du Devoir, je 
suis, avec grand intérêt, tous les 
bons et. beaux mouvements mis en 
m.i'-che par votre journal.

Depuis un mois, la centralisa­
tion des classes à Montréal occu­
pe tous les esprits intéressés à la 
vf "tien.

M, A. Roy. par sa lettre pu­
blié? dans votre numéro de ven­
dredi dernier, le 7 octobre, invite 
les bonnes volontés à un mouve­
ment de résistance contre les 
manoeuvres actuelles de la Com­
mission scolaire de Montréal.

Ces manoeuvres ne favorisent 
certes pas l’instruction poussée de 
nos enfants.

Combien d’entre eux, pour qui 
l’étude a peu d’attraits, trouvent 
un prétexte pour discontinuer 
l’école, dans le fait qu’ils sont 
trop éloignés de leur nouveau lo­
cal scolaire, ou encore, que leurs 
déplacements journaliers impo­
sent des déboursés additionnels à 
leurs parents, qui ne sont pas ca­
pables de supporter des dépenses 
supplémentaires?

Parfois aussi, malheureuse­
ment, ce sont les parents eux-mê­
mes qui énoncent ces idées. Et 
comme des enfants de treize ou

quatorze ans (âges ordinaires des 
élèves de 7e année) ne sont pas 
en mesure d’apprécier à sa juste 
valeur un bon bagage de connais­
sances, de cultures diverses, la 
question scolaire est vite réglée.

Alors, que deviennent dans la 
vie, ces garçonnets et ces fillettes 
qui ont quitté la classe prématu­
rément: des desaxés, dans les 
rangs desquels bien souvent, fait 
pénible à constater, se trouvent 
des aptitudes de têtes dirigeantes, 
aptitudes demeurées incultes, fau­
te d’instruction suffisante. Et par 
répercussion, c'est la société en­
tière, qui souffre d’un tel état de 
choses. ..

Par la centralisation des clas­
ses, que devient aussi le prestige 
de nos écoles paroissiales? Veut- 
on les descendre au niveau des 
écoles rurales?., la petite école 
du rang?

Le R. F. directeur de l’institu­
tion que fréquentent mes petits 
garçons, m’exprimait ces jours 
derniers, son vif chagrin d’avoir 
vu partir ses grands élèves qui de­
vaient former ses 8e et 9e années. 
On a eu ‘Tobligeance” de suppri­
mer ces cours de son école. Et si 
on a obtenu son consentement 
pour une telle suppression, il ne 
l’a certainement pas donné de 
gaieté de coeur, du moins, je ne 
le crois pas.

Quel est le vrai but de ce ma­
nège centralisateur? On prétexte 
l’économie financière, soit. . Mais 
que fait-on (si je puis m’expri­
mer ainsi) que fait-on de l’écono­
mie intellectuelle des nôtres? Ne 
contribue-t-on pas à l’appauvrir 
dans la classe moyenne “cana- 
dienne-française”, en rendant plus 
difficile d’accès, les cours prépa­
ratoires aux écoles supérieures?

Mère d’une nombreuse famille, 
le problème scolaire me tient à 
cpeur, ainsi qu'à mon mari.

C’est pourquoi nous nous ran­
geons du côté de ceux qui veulent 
"donner le branle à un mouve­
ment de résistance” contre la cen­
tralisation des classes. Si nous dé­
montrons de l’apathie devant un 
si grave problème, la porte est ou­
verte à d’autres centralisations 
qui deviendront un écueil, peut- 
être même un danger pour l’ave­
nir de nos enfants, hommes et 
femmes de demain. Le réali­
sons-nous assez?

Donnons-nous tous la main, pa­
rents intéressés, conscients de nos 
responsabilités.

Par notre nombre imposant, 
nous formerons un barrage en 
face duquel les “promoteurs cen­
tralisateurs” mettront le “Cap” 
sur d'autres objectifs que sur ce­
lui du démembrement de nos éco­
les paroisnales.

Merci de votre bienveillante 
attention.

Mme Henri-Paul LEMIRE

FRONT UNIQUE 

FOUR LE CHRIST
S. Exc. Mgr Enrique Delgado 

Gomez, évêque de Pampelune vient 
d'adresser à ses diocésains une let­
tre sur l’Action catholique, dont 
nous extrayons cette belle image 
qui sert de prologue: “L'histoire 
du peuple juif nous offre une fi­
gure admirable de l’Action catholi 
que. Quand les Juifs sortirent de 
Babylone, ils se mirent à recons­
truire le Temple et les murs de la 
Cité. Leurs ennemis ne leur lais­
saient pas la paix. Hs prièrent 
donc, et chaque ouvrier tenait d’u­
ne main son outil, de l'autre son 
épée. Qui étaient ces ouvriers ? 
Tout le peuple, sous la direction 
d'Esdras, des nobles et des prêtres. 
Aujourd’hui aussi il est nécessai­
re de reconstruire la Cité de Dieu, 
la société chrétienne, détruite par 
le laïcisme. Il faut pratiquer la 
prière et l’action apostolique. Qui 
doit mener à bien une si vaste en­
treprise? Tout le peuple, sous la 
direction du Pape, des évêques et 
des prêtres. Le Clergé ne suffit pas 
à lui seul: il faut la collaboration 
des laïcs.” (E.S.P.)

d’initiative analogue contre ses 
taudis. M. J.-O. Asselin, dans le 
discours qu’il a prononcé à Chi­
coutimi au récent congrès de l’U­
nion des Municipalités de la pro­
vince, semble rejeter la faute sur 
le gouvernement provincial. En 
exposant un projet conçu dans le 
cadre du nouveau programme fé­
déral annoncé par M. Winters, M 
Asselin disait:

Tout d abord, les çouvetne- 
ments provinciaux denraient noter 
une Loi d b/ibitation autorisant les 
municipalités importantes à créer, 
chacune, leur Commission locale 
d'habitation. Il existe déjà des 
commissions de ce genre à Toron-

puisque outre des avantages ines­
timables pour le progrès physique, 
social, familial, moral et religieux 
d'une partie de notre population 
qui se détériore à tous ces points 
de vue, la ville, du simple aspect 
financier, ferait une excellente 
opération par les économies dans 
les frais de ses services publics: 
police, hygiène, incendies.

Le problème cru logement à 
Montréal comporte de nombreux 
aspects et plusieurs degrés. Quelle 

i est dans l’ensemble la part des tau­
dis0 Empruntons la réponse au 
même discours rie M. Asselin: ce 
dixième de la population qui crou­
pit dans la misère des taudis.

Cette effrayante proportion n'est

Citation d actualité
Le simple est ce qu’il y a de plus 

difficile au monde: c’est le dernier 
terme de l’expérience et le dernier 
effort du génie.

Sand

HOMMAGE A NOS 

SAINTS MARTYRS
Des fêtes grandiose: ont marqué 

à Québec la célébration du troisiè­
me centenaire de la mort des 
saints Martyrs canadiens. C’était 
vraiment l’hommage de tout un 
peuple envers ceux qui ont travail­
lé, prié, versé leur sang pour faire 
du Canada un pays chrétien. Leur 
exemple et leur patronage sont 
pour nous, en ces temps difficiles, 
une de nos meilleures protections. 
S, Exc. Mgr Roy le rappelait ainsi 
dans la conclusion de son émou­
vant sermon: —

“En ce jour consacré à la mé­
moire des saints Martyrs du Cana­
da, nous devons remercier la divi­
ne Providence qui nous les a don­
nés comme protecteurs et comme 
modèles. Nous devons aussi nous 
inspirer de leur exemple. Sommes- 
nous vraiment les fils spirituels de 
ces géants dans la foi? Après avoir 
admiré leurs vertus héroïques, ne 
nous contentons-nous pas trop fa­
cilement ? Craignons de laisser 
perdre la moindre parcelle du 
grand héritage qu’ils nous ont lais­
sé. L'histoire du Canada, qui s’ou­
vre sur leur martyre, ne peut se 
contihuer dans la médiocrité. Ap­
prenons d'eux à nous renoncer par­
faitement pour suivre la voie que 
Jésus-Christ nous a tracée et pour 
porter notre croix avec Lui. Prions, 
mes frères, afin que l’exemple des 
saints Martyrs inspire toute notre 
vie et que, par leur intercession, 
nous obtenions la foi intrépide et 
la charité rayonnante des apôtres 
et des saints.”

temps, de l’intérêt et de l'impor­
tance du conseil européen de Stras- 
bourg qui a tenu ses premières as­
sises cette année.

L'idéal universel
Au lendemain de Strasbourg, un 

fédéraliste comme M. Alexandre 
Marc ne craint pas de rappeler 
crânement que l’idéal dernier, nul­
lement plus utopique que celui qui 
donne ses premiers fruits, est celui 
que propose, au delà du fédéra­
lisme européen, le fédéralisme 
mondial. Commentant le récent 
congrès de Stockholm, il note que 
ce dernier “s’est montré nettement 
favorable aux efforts “régionaux” 
des fédéralistes européens, à con­
dition toutefois que ces efforts ne 
fussent jamais séparés de l’action 
fédéraliste mondiale, seule capable 
en dernière analyse d’assurer la 
paix et la justice auxquelles aspire 
l’humanité”.

Rapprochons de ces considéra­
tions celles, si opportunes, de M. 
Etienne Gilson, qui mettent en 
garde contre la tentation d’assimi­
ler “Europe” et “culture”. “Si l’Eu­
rope, écrit-il, se définit sur le plan 
de la culture par l’ensemble des 
peuples qui adhèrent aux neuf 
principes si lucidement formulés 
par M. P. H. Teitgen, ce n’est plus 
l’homme de Strasbourg ni l’homme 
européen qui est en cause, c’est 
l’homme politique digne de ce 
nom que l’on entend définir... Au­
tant dire que l’Europe se fondera 
sur des principes universels ou ne 
se fera pas.”

L'onthitèse fondamentale
• Voilà ce qu’il y a de passionné- 
ment intéressant à Strasbourg. Ce 
mouvement n’aurait aucun sens si 
l’éventualité d’une guerre était 
considérée comme fatale; il indi­
que qu’un peu de foi en l’homme 
subsiste. Alors que tant d’efforts 
“régionaux” contiennent en germe 
un conflit universel, voici sans 
doute encore une tentative régiona­
le, mais elle est, celle-là, de toute 
évidence orientée vers une univer­
salité autre que celle de la catas­
trophe. Dans le monde d’aujour­
d’hui, par une sorte de mécanisme 
absurde, la peur seule risque de 
jeter l’un contre l’autre, sans mê­
me qu’il y ait entre eux de vraie 
haine, des peuples armés de puis­
sants engins de destruction; c’est 
pourquoi une tentative encore pla­
cée sous le signe de la confiance 
dans la vie et dans l’intelligence 
ordonnatrice de l’homme, retient 
tellement l’attention et la sympa­
thie. Elle est plus qu’un épisode. 
Elle symbolise à elle seule un des 
deux pôles d’attraction entre les­
quels oscille l’humanité: d’un côté 
la raison et la coopération, de l’au­
tre la démence, les hécatombes; 
d’un côté l’aveuglement collectif 
et l’abandon, de l’autre la clair­
voyance et le courage d’entrepren­
dre. l’antithèse chère à Hugo, l’on 
n’a plus grand mérite à y revenir 
aujourd’hui : l’actualité nous l’im­
pose. Elle n’a rien de la simple 
jonglerie intellectuelle ou de la 
pure figure de style, c’est le cadra 
habituel de nos pensées et les évé­
nements internationaux la sollici­
tent à tout instant. Nous ne pour­
rions nous débarrasser de l’idée 
que rien de ce qui rapproche le 
choc armé, et rien de ce qui tend 
à l’unification pacifique du monde, 
n’a un caractère “régional”. Les 
conseils où se fabriquent la paix 
ou la guerre ne sont pas à respon­
sabilité limitée. Chaque décision, 
chaque événement doivent être 
examinés et jugés dans leurs con­
séquences universelles, avec assez 
de force d’esprit pour surmonter 
les mauvaises raisons de propagan­
des contraires. Pour qui s’efforce 
de simplifier les lignes pour mieux 
y voir clair, il fait bon, pour un mo­
ment, de retrouver l’univers dé­
sencombré de notre utile poète vi­
sionnaire. Victor Hugo écrivait, il 
y a tout juste un siècle :

“Un jour viendra où, vous Fran­
ce, vous Russie, vous Italie, vou» 
Angleterre, vous Allemagne, vous 
toutes, nations du continent, sans 
perdre vos qualités distinctes et 
votre glorieuse individualité, vous 
vous fondrez dans une unité su­
périeure et vous constituerez la 
fraternité européenne ...

“... Un jour viendra où les bou­
lets et les bombes seront rempla­
cés par les votes, par le suffrage 
universel des peuples, par le véné­
rable arbitrage d’un grand Sénat 
souverain, qui sera à l’Europe c« 
que le Parlement est à l’Angle­
terre, ce que la Diète est à l’Alle­
magne, ce que l’Assemblée légis­
lative est à la France ... A l’épo­
que où nous sommes, une année 
fait parfois l’ouvrage d’un siècle”.

L’ACTUAL I T E

Ils étaient quatre petits garçons

Toronto, l’on supprime au moins 
mauvaises odeurs. Mais après son I en partie les taudis, il ne s est
enquête il conclut que ces inconvé­
nients sont peu de chose dans la 
vie des milliers de malheureux qui 
vivent dans les taudis de la métro­
pole étatsunienne.

Il a vu de grandes maisons à 
logis nombreux où les rats circu­
lent si librement qu’ils mordent 
les bébés dans leurs berceaux, par­
fois si gravement qu’il faut hospi
Uliser ces enfants. Il a vu un pourquoi Montréal ne prenait pas

to, Halifax. Saint-Jean (N-B)
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L’intérêt de Montréal dans june ; me Toronto? 
entreprise de ce genre est évident, I ^ s- 1

absolument rien fait à Montréal 
Des maisons condamnées, qui au­
raient dû être rasées depuis des 
années parce quelles constituent 
des dangers d'accidents, d’incen­
dies, de maladies, restent néan­
moins habitées à cause de l’Incurie 
des pouvoirs publics.

Devant le programme de Regent 
Park à Toronto, Ton se demandait

Ils étaient quatre petits garçons, 
Pierre, Jean, Marcel, Marc-André. 
Leur maman leur avait dit: "Si 
vous êtes sages, je vous ferai voir 
l'éclipse de lune ce soir”. Et elle 
leur avait expliqué que ce soir-là 
la lune devait s'embrouiller parce 
que la terre lui cacherait la lumiè­
re du soleil.

Les quatre petits garçons avaient 
donc été un peu moins turbulents 
que d’habitude et leur maman leur 
avait dit en les mettant an lit: "Je 
vous éveillerai à dix heures".

La maman tint jrarole; une ma­
man, ça tient toujours parole. Sur 
le coup rie dix heures, elle monte 
dans la chambre des quatre petits 
garçons.

Pierre, l'aîné, a un droit de pré­
séance. C'est lui qui verra l’éclipse 
le premier.

— Pierre ! . . . Pierre !
— Hummm !
— Pierre! Réveilfe-toit

— Raaaa !
— Pierre! Viens voir l’éclipse 

de lune.
— L'éclipse dc lune? J’aime 

mieux la voir de c’côté-eitte!
Et Pierre se tourne la figure à 

la cloison et se rendort.
— Jean!
— Hummm !
— Jean ! Te lèves-tu ?
— Ahhhh!
— Jean ! Viens-tu voir l'éclipse 

de lune ?
— L'éclipse ? Ah, je la verrai 

demain.
Et Jean retombe sur son oreil­

ler.
— Lève-toi. mon petit Marcel. 

Viens voir la belle éclipse de lune.
— Rounnnn/
— Marcel, c’est le temps de noir 

l'éclipse de lune: lève-toi.
— La clippe! Ma va la tuer 

arec mon tros fusil !

Et Marcel rejoint ses aînés au 
pays des rêves.

Reste le petit. Marc-André; peut- 
être aura-t-il le sommeil_ moins 
lourd ou se montrera-t-il plus cu­
rieux des phénomènes astronomi­
ques.

— Marc l

— Marc-André ! Viens voir l'é­
clipse avec maman.

— Cheeeeee !
— Viens, won peau petit Marc, 

maman va te morttrer la belle 
éclipse.

— Clisse, dodo.
Evidemmeyit si l’éclipse s'avise 

de faire dodo, il n’y a rien à faire.
Et le lendemain les quatre pe­

tits garçons. Pierre, Jean, Marcel, 
Marc-André, étaient boudeurs par­
ce que leur maman ne les avait 
pas éveillés pour voir l'éclipse de 
lune.

LA RABASTALIERI



MONDE FEMININ LE DEVOIR, MONTREAL, JEUDI 13 OCTOBRE 1949 PACE CINQ

"VOTRE AUTEUR PREFERE"

Jïe yiiotin paxle deâ poete3 
canadien* du Hecle demie %

Inauguration, hier soir, à la Bibliothèque 
municipale, d'une nouvelle série 

de conférences
Parmi les nombreuses “ouvertu* 

res” de la saison, il faut signaler 
particulièrement la reprise des 
conférences données régulièrement 
à la Bibliothèque municipale à 
l’enseigne de “Votre auteur préfé­
ré”, initiative de M. Léo-Paul Des­
rosiers, conservateur, et que le pu­
blic montréalais semble apprécier 
tout à fait.

L’inauguration de cette série de 
conférences a eu lieu hier soir et 
le conférencier invité, Me Victor 
Morin, m.s.r.c., a entretenu son 
auditoire des poètes canadiens du 
siècle dernier.

M. Jean-Jacques Lefebvre, archi­
viste du Palais de justice, en pré­
sentant le conférencier, a rappelé 
les principaux titres de l’oeuvre de 
Me Morin, les erandes étapes de sa 
carrière, ses belles initiatives qui 
sont à présent complètement mê­
lées à la vie publique de la ville, 
de la province tout entière, telle 
que, entre autres, l’idée du défilé 
de la Saint-Jean-Baptiste qui a fini 
par obtenir au peuple que la fête 
nationale du 24 juin soit déclarée 
légale par les autorités civiles. 
Docteur en droit, professeur à 
l’Université de Montréal, président 
de la Société royale du Canada, les 
travaux de Me Morin sont remar­
quables autant par leur nombre 
que par leur variété.

“Les poètes canadiens du siècle 
dernier”, tel était le titre de la 
conférence pleine d’intérêt de Me 
Morin, sur “l’art divin” de la poé­
sie au Canada.

Après avoir tracé les principaux 
traits des diverses écoles littérai­
res qui se sont succédé en France, 
du moyen âge à nos jours et rap­
pelé les grands noms deS poètes 
français de chaque époaue, le con­
férencier a abordé le thème prin­
cipal de son étude.

Nos premiers poètes quelque peu 
dignes d’intérêt, dit en résumé le 
conférencier, n’avaient pas gran­
de envergure: c’était de braves 
fonctionnaires, professionnels ou 
commerçants qui donnaient leurs 
loisirs aux muses. Ce qui valait 
aussi bien que de les donner à la 
dame de pique ou à la femme du 
voisin.

Le classicisme eut pour cory 
phée Octave Crêtnazie. Louis Fré­
chette s’avéra franchement ro­
mantique dans le sillage de Victor

Hugo. La plupart de nos poètes 
canadiens ont surtout cultivé le 
genre léger Le priwto vivere ne 
leur laissait que peu de temps 
à consacrer aux lettres. Nos an­
cêtres s’étaient contentés d’écrire 
une épopée vivante, non livresque 
Il en fut ainsi jusqu’à Joseph 
Quesnel né à Saint-Malo, marin 
de carrière, et qui arriva au Cana­
da comme prisonnier d’une fré­
gate anglaise qui le débarqua à 
Halifax. Il finit par s'établir à 
Boucherville comme marchand de 
village. Mais ses livres et son vio­
lon le suivaient partout. Quesnel 
a écrit nombre de poésies dans 
tous les genres.

Par contre Michel Bibeau voua 
toute sa vie aux lettres, il a fait 
de l’enseignement et du journa­
lisme. Ses poésies sont indigestes 
parce qu’il se préoccupe davan­
tage du fond que de la forme.

De 1820 à 1850, la plupart des 
hommes publics vont publier dans 
les journaux des poèmes fugitifs 
qui seront signés Viger, Monde- 
let, Morin, Bédard, Carneau, Car­
tier, Gérin-Lajoie, Aubin, Petit- 
clair, Chauveau, Joseph Mermet 
qui est le poète le plus caractéris­
tique de cette époque.

Le conférencier s'arrête plus lon­
guement sur Octave Crémazie, au­
teur du “Drapeau de Carillon”, 
Benjamin Suite, Pamphile Lemay, 
Louis Fréchette, surnommé notre 
poète national, William Chapman, 
Beauchemiri, et nombre d’autres 
dont il rappelle la vie ou lit des 
vers.

En arrivant à l’époque contem­
poraine, dit Me Morin, c’eÿt toute 
une pléiade de poètes qui nous ac­
cueillent, des poètes qui illustrent 
la poésie canadienne d'un bel et 
brillant éclat. Après en avoir 
mentionné une longue énuméra­
tion, le conférencier s’attarde plus 
longuement sur Emile Nelligan et 
Albert Lozeau.

Me Morin a terminé en lisant à 
son auditoire une pièce de vers hu­
moristiques de sa comoosition. ré­
digée à l'occasion de l’anniversai­
re d’un confrère notaire qui habi­
tait... Saint-Hilaire...

Me Télesphore Brossard, con­
servateur des hypothèques de 
Montréal, a remercié le conféren­
cier.

O. B.
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PEUR D'AIMER
par

Hélène d’HERCHEU

8 (Suite)
Dartenac, imperturbable, fit un 

pas de plus, saisit les rênes et, 
posant à peine le pied sur l’étrier, 
s’enleva d’un bond et se trouva 
en selle avant que Mélusine n’ait 
eu le temps de manifester sa co­
lère. Exaspérée, la jument se dres­
sa sur ses jambes de derrière, se 
cabrant avec fureur. Le cavalier, 
qui semblait désormais faire 
corps avec sa monture, n’oscilla 
même pas sur la selle, mais maî­
trisant l’animal d’une main ferme, 
serrant les genoux d’une pression 
autoritaire, l’obligea à céder après 
une lutte de quelques instants, 
qui le rendit maître sans retour 
de la bête conquise.

Alors, sans paraître ému le 
moins du monde, Thierry se tour­
na vers son élève qui, déjà à che­
val, le regardait avec une admi­
ration évidente et lui cria:

— Maintenant, en route, Gil­
bert! Me voilà au mieux avec la 
terrible Mélusine.

Et tous deux s'éloignèrent au 
trot de leurs montures, sous les 
yeux de Béatrice stupéfaite et ir­
ritée de cette nouvelle leçon que 
lui donnait le précepteur qu’elle 
avait cru embarrasser si fort et 
qui, une fois de plus, dominait la 
situation avec tant d’aisance.

IV
Cette promenade rapprocha 

quelque peu le maître et l’élève. 
Dartenac, gagné par la beauté des 
paysages parcourus, le charme de 
cette belle nature à laquelle son 
esprit fin et cultivé était si sensi­
ble, ne put s’empèchar de faire 
part à son compagnon de son ad­
miration.

Ils suivaient le bord d'un petit 
torrent, courant avec impétuosité 
sous les ombrages épais des splen­
dides châtaigniers qui sont la paru­
re de l’Ardèche. En arrivant à une 
clairière, où l'herbe dru» constel 
lée de fleurs sauvages étalait son 
tapis coloré, le jeune homme arrê­
ta son cheval:

— Regardez, Gilbert, est-ce 
beau? Comme ce paysage, resté 
si sauvage, est harmonieux et com­
me' ces bouquets de châtaigniers 
sont décoratifs et semblent tou­
jours placés pour la plus belle or­
donnance du spectacle qui nous est 
offert... Il faudrait un peintre de 
la classe de Poussin ou de Claude 
Lorrain pour donner la juste im­
pression de la noblesse de ces ar­
bres...

Il sembla que ces mots fussent 
des paroles magiques. Car aussi­
tôt, Gilbert se dégela et dévorant 
son maître du regard iptense de 
ses yeux trop grands, s’écria:

— Vous les aimez, ces peintres- 
là? Dites, m'sieur. Vous connaissez 
leurs oeuvres? Vous avez été dans 
beaucoup de musées?

Thierry, embarrassé, d’avoir dé­
chaîné ce flot de questions tou­
chant au point défendu, n’eut pour­
tant pas le courage de rebuter cet 
enfant qui l’interrogeait avec tant 
de passion. I! s'accorda une trêve 
pour le temps de la promenade, se 
promettant de ne pas faiblir aux

heures de travail. Et se laissant 
aller à évoquer des souvenirs qui 
lui étaient chers, il parla à Gilbert, 
conquis, des oeuvres d'art qu’il ai­
mait, puis lui fit remarquer la 
beauté des sites qui se présen­
taient à leurs yeux. Il fut alors 
frappé du goût très sûr de l’en­
fant, de l’acuité de sa sensibilité 
artistique et aussi des connaissan­
ces que cet être, presque inculte 
dans certains domaines, avait réus­
si à glaner dans sa solitude, sur 
des sujets qui le passionnaient.

Lorsqu'ils regagnèrent La Châ- 
telleraie, à la fin de la journée, 
les jeunes gens rattrapèrent sur 
la route Béatrice qui rentrait dans 
la petite voiture attelée d’un po­
ney, dont elle se servait souvent 
pour ses mystérieuses randonnées.

Elle considéra un instant Dar­
tenac, dont la belle silhouette était 
particulièrement en valeur sur le 
cheval de race qu’il montait avec 
tant d’élégance. Elle fronça les 
sourcils, agacée d’avoir eu tort une 
fois encore et répondit à peine au 
salut qu’il lui adressa.

Gilbert, qui se sentait ce soir-là 
plus en confiance avec son précep­
teur, risqua pour la première fois 
une réflexion personnelle:

— Elle est “crin" ma cousine... 
Ça ne doit pas être drôle pour 
vous de vivre avec des gens si 
hargneux... Mais vous savez, Béatri­
ce peut être chic quand elle veut.

— Vous êtes généreux de le 
constater, mon petit Gilbert, car 
elle ne vous témoigne guère d’af­
fection, ni même d’intérêt.

— Vous croyez cela, parce qu’el­
le n’a jamais l’air de me voir ni 
de s’occuper de moi... et pourtant, 
une fois, j’étais si, si malheureux, 
qu’elle m'a aidé et m’a rendu un 
immense ’ service... toujours avec 
cet air de vous donner des gifles, 
qui est si agaçant... Ah! c’est une 
drôle de fille... Mais je crois qu’el­
le ne vous “gôbe” pas beaucoup, 
conclut-il avec sa franchise brutale 
de petit sauvage, en rejetant en 
arrière sa mèche couleur de pail­
le.

Dartenac ne put s’empêcher de 
rire.

— Non, en effet, elle ne me 
“gobe” pas, comme vous dites avec 
élégance. Mais il me semble qu el­
le gobe fort peu de gens et cela 
console mon amour-propre.

Au dîner, Béatrice parut char­
mante, dans une robe de piqué 
blanc qui faisait ressortir tout l’é­
clat de son teint chaud, doré par 
le soleil. Ses yeux brillaient, taches 
de lumière dans ce beau vissage 
ambré. Malgré lui. Thierry se sen­
tait troublé par tant de beauté. 
Mais il n’eut pas le loisir de l’ad 
mirer longtemps, car M. Laurent- 
Meynial venait d’interpeller la jeu­
ne fille, de son ton sarcastique:

— Eh bien! ma nièce, ta char­
mante bienveillance est en défaut, 
Dartenac a su maîtriser ta redouta­
ble Mélusine: il est aussi bon ca­
valier que toi, ne t'en déplaise... 
Tu as cru lui jouer un tour et c’est 
toi qui est attrapée.

(à* suivre)

Carnet
mondain

AU SACRE-COEUR
Dimanche, le 16 octobre, aura 

lieu, de 3 h. à 5 h., au couvent de 
la rue Atwater, la réunion d’au­
tomne des anciennes élèves du Sa­
cré-Coeur.

Les invitées seront reçues par 
les deux présidentes de l’associa­
tion, Mmes J.-A.-A. Brodeur et G. 
W. Coghiin, M.B.E., assistées des 
membres du conseil: Mmes J. T. 
Ostell, Jos.-G. Trudeau, Aldéric 
Laurendeau, Claude Hurtubise, D. 
A. MacDonald. Paul Morin, Mlles 
Thérèse Gravel, Berthe Delfosse, 
de la section française, Mmes N. 
Hampshire, Victor Soucisse, Ar­
thur Young, J. G. Quinn, F. C. 
Routh, John Belcourt, W. H. 
O’Reilly, R.-J. Viger, M. Gruner, 
H. E. McKeen, George Daly, Mlle 
Olive Fitigibbon, de la section an­
glaise; Mmes Paul Brisset des Nos, 
Jules Fournier, Albert Dupuis, E.- 
A. Bertiand, Joseph Hurtubise, J.- 
Alexandre Brossard, et Jean Mi- 
gnault feront aussi partie du co­
mité de réception. Une cordiale 
invitation est adressée à toutes les 
anciennes de participer à cette fête 
de l’amicale.
LEGRAND-LEBLANC

Dans l’intimité, hier matin, à 9 
heures, à la chapelle de l’Imma- 
culée-Conception, a été béni, par 
le Père Oscar Langlois, S.J., le ma­
riage de Mlle Lorraine Leblanc, 
fille de M. et de Mme William Le­
blanc, de Truro, N.-E., à M. Albert 
Legrand, B.Sc.A., fils du juge 
Orner Legrand et de Mme Legrand 
(Gertrude Lemire), décédée. M. 
Leblanc accompagnait sa fille et 
le juge Legrand était le témoin de 
son fils. A l’issue de la cérémonie 
religieuse, il y a eu réception su 
Club Canada, puis M. et Mme Le­
grand sont partis pour le lac Pla­
cide.
DEJEUNER-CAUSERIE

Lé déjeuner-causerie hebdoma­
daire du Club Richelieu a eu lieu 
à midi, à l'hôtel Queen’s. M. Fran­
çois-Albert Angers, chef du Service 
de documentation économique aux 
Hautes études commerciales, a pro­
noncé une causerie intitulée: “Où 
trouver la sécurité”. Présenté par 
M. Jean-C. Aubry, il fut remercié 
par M. Vianney Pinault. Etaient 
invités à la table d’honneur: MM. 
Paul Marquis, René Cousineau, 
Jacques Perrault, Rosaire Archam­
bault, Gérard Filion et Hector 
Beaupré.
BAL DES PETITS SOULIERS

Le bal des petits souliers aura 
lieu samedi soir, le 15 octobre, à 
l’hôtel Ritz-Carlton, sous la prési­
dence de M. Louis Saint-Laurent, 
premier ministre du Canada. A 
l’heure du dîner, M. François Ua- 
niel, chanteur et comédien fantai­
siste, est l’artiste invité. Le pro­
gramme de musique de danse est 
confié à M. José de Costo. Ce pre­
mier bal de la saison est organisé, 
dâns un but charitable, par la Li­
gue de la jeunesse féminine,
CHEZ LES CONVALESCENTES

La prochaine partie de cartes au 
profit des oeuvres de l’hôpital 
Saint-Josep/i des convalescentes 
aura lieu mercredi, le 19 octobre, 
à 2 h. 30, sous la présidence de 
Mme Georges Doyon.
DEJEUNER

Le comité central féminin de 
l'Association de la jeunesse libé­
rale du district de Montréal a reçu 
à déjeuner, aujourd'hui, à 1 heure, 
au- club de Réforme, à l’occasion 
du congrès libéral national des 
jeunes libéraux.
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La vison sauvage donna una fourrure de très be'le et très riche appa­
rence. Celui-ci ne fait pas exception. La mode des manches larges du 
bas revient da nouveau. La dos va souvent un ou plusieurs godets.

Sachez ce 
le diabète

qu eât
!

Une maladie courante et facile à soigner — 
Les diabétiques peuvent faire une vie normale 

à condition d'être fidèles aux conseils 
de leur médecin

LA MODE DU JOUR

Le plus nouveau pour las toutes 
petites ! Comma leurs grandes 
soeurs elles porteront des robes de 
genre "jumper" avec une variété 
de blouses légères.

Ce patron No 9161 est offert pour 
les âges de 2, 4, 6, 8 et dix ans. 
La grandeur 6 requiert 2 verges 
d'un tissu de 35 pouces de largeur; 
la blouse ; 1 verge et 1 huitième.

Ce patron est en vente au prix de 
-30 au Servie# des patrons, "Le De­
voir” 434 est, rue Notre-Dame Les 
commandes doivent être faites pat 
écrit en ayant soin d’inclure un bon 
de poste ou un mandat de messagetia 
de .30. Aucun timbre n’est accepté 
Ecrire clairement, nom, adresse, nu­
méro de district postal, le numéro du 
patron et la grandeur exatie désirée 
Ces patrons ne sont pas échangeables.

A l’occasion de la Semaine du 
Diabète qui se poursuit aux Etats- 
Unis du 10 au 16 octobre dan? le 
but de découvrir les cas inconnus 
de diabète, l’Association nationale 
de la santé lance un appel sembla­
ble à notre population canadienne.

Saviez-vous que le diabète est 
Tune des maladies les plus cou­
rantes? Aux Etats-Unis seulement, 
il y a environ 1,000,000 de cas et 
certains auteurs prétendent qu’un 
autre million de personnes sont 
atteintes de cette maladie sans le 
savoir et par conséquent demeu­
rent sans traitement. En plus, un 
million environ, actuellement in­
demnes deviendront diabétiques 
un jour ou l’autre.

Dans le Canada, le nombre de 
diabétiques se chiffre approxima­
tivement à 200,000. Dans notre pro­
vince de Québec, on estime à 30,. 
OOO le nombre de diabétiques 
ignorant leur état; c’est dans Tes 
poir de venir en aide aux cas non 
diagnostiqués que l’Association 
nationale de la santé publie ce 
bref article.

Le diabète se rencontre à tous 
les âges; mais 50% des cas se si­
tuent entre 40 et 50 ans. Tout 
de même, il arrive parfois de voir 
de jeunes enfants déclencher une 
poussée de diabète. Plus de fem­
mes que d’hommes le dévelop­
pent. Après l’âge . de 40 ans, on 
trouve la proportion de deux cas 
chez la femme pour un cas chez 
l’homme.

Les signes nous permettant de 
reconnaître ou du moins soupçon­
ner le diabète se divisent en deux 
catégories; les petits signes et les 
signes classiques. Les premiers se 
résument comme suit : faiblesse, 
amaigrissement, démangeaison, fu­
roncles et anthrax à répétitions,
au carmel"

Samedi, le 15 octobre, fête de 
sainte Thérèse d’Avila, il y aura 
messe solennelle, à 9 h., sermon 
de circonstance et chorale spé­
ciale.

Dans Taprès-midi, à 4 h. 30, ser­
mon suivi de la Bénédiction du 
Saint-Sacrement et de la vénéra­
tion de la relique de la sainte.

Tous sont cordialement invités.

DEMONSTRATION
CULINAIRE

Vendredi, 14 octobre, à 7 h, 30. 
commencera à l’Ecole d’éducation 
familiale et sociale, 1215 est, boul. 
Saint-Joseph, la série de démons­
trations culinaires de cuisine bour­
geoise.

Les débutantes en art culinaire 
auront tout intérêt à suivre ces 
cours, ou Ton enseigne par des 
méthodes simples et pratiques à 
exécuter des menus à la fois suc­
culents et pratiques.

MENU
Vin doux domestique 
Conserve de pommes 
Sauce Chili
Tranche de porc farcie 
Salade aux fruits d’automne 
Gâteau à la vigne 
Mousse de raisin fouettec

COURS DE CUISINE 
ET DE COUTURE

Sous les auspices de la Fédé­
ration nationale Saint-Jean-Baptiste 
le Centre social Ste-Brigide don­
nera des cours de cuisine et de 
couture à la salle paroissiale. 1174. 
rue Champlain, comme suit: Cui- 
sive, dames: mardi après-midi, à 
2 h.: jeunes filles: mardi soir, à 
7 h.30; Couture, dames: lundi et 
mercredi anrès-midi, à 2 h.; jeunes 
fil'es: lundi et mercredi soir, à 
7 h. 30.

plaies lentes à guérir, troubles vi­
suels. crampes nocturnes dans les 
jambes. Quant aux signes classi­
ques, ce sont les suivants: urines 
très abondantes, soif et faim exa­
gérées. Le diabétique peut ne pré­
senter qu’un seul de ces signes 
ou plusieurs à la fois.
MALADIE HEREDITAIRE

De plus, il est reconnu que le 
diabète est une maladie hérédi­
taire, si bien qu’une personne 
ayant des parents diabétiques de­
vrai surveiller son régime de vie 
et ne pas tarder à consulter son 
médecin dès qu’elle éprouve l’un 
des signes mentionnés plus haut. 
Enfin, comme sur 1,000 diabéti­
ques examinés 770 sont obèses, il 
semble bien y avoir une relation 
étroite entre diabète et obésité.

Quand il n'est pas traité, le dia­
bète entraîne des complications 
gravés telles : la cataracte, la réti- 
nite. l’anthrax, l’artériosclérose et 
conséquemment la gangrène des 
membres et Tangine de poitrine 
(atteinte des vaisseaux du coeur).

La durée de l'état diabétique, 
beaucoup plus que son intensité, 
est responsable des lésions arté­
rielles qui constituent l'artérios­
clérose; c'est pourquoi il importe 
de diagnostiquer les cas de dia­
bète dès le début.

Le diabétique a tout intérêt à se 
faire traiter, car non seulement 
cela lui assure une longévité nor­
male, mais, bien plus, lui permet 
de participer à toutes les activités 
d’un être norma!. C est ainsi que 
bon nombre de sportifs profes­
sionnels et amateurs, s’adonnant 
à des sports aussi violents que le 
tennis ou le hockey, sont des dia­
bétiques. Il est bon de noter que 
le traitement du diabète, contrai­
rement à d’autres maladies, est un 
traitement permanent et continu. 
Pour plusieurs, il se résume en un 
simple régime, pour d’autres, il 
comprend en plus l’administration 
d'insuline.

Les diabétiques actuellement 
sous traitement sont invités à ne 
pas abandonner leur régime, et 
l’Association nationale de la santé 
espère que ce bref article pourra 
aider ceux qui ignorent leur con­
dition, et ainsi les faire bénéfi­
cier de la thérapeutique moderne 
du diabète.

La prévoyance 
élimine les 
accidents

Pour fêter son cinquième anni 
versaire de mariage, M. Hixe fit 
cadeau à sa jeune femme d’une 
jolie paire de tapis, des descentes 
de lit qu'elle convoitait depuis 
longtemps et qui lui firent un 
grand plaisir.

Pour les mettre en valeur, la

Jeune femme fit dan» sa chambre 
coucher un grand ménage. Elle 

lava, passa à la laine d'acier, puis 
cira son plancher. Que c'était joli. 
Ça brillait comme un miroir.

Puis, de chaque côté de son lit. 
elle disposa les petites carpettes 
orientales, qui. vraiment, faisaient 
beaucoup d’effet.

On pense avec quelle impatience 
elle attendit, le soir, le retour de 
son mari, afin de lui montrer le 
résultat de sa aurprise.

Mme Htxe avait cru bien faire. 
Si elle avait suivi les conseils de 
la Ligue de sécurité elle aurait su 
que rien n'est plus dangereux que 
de poser de petits tapii sur un 
plancher ciré. Et Tlnevitable ar­
riva.

Mme Hixe était si heureuse 
qu'elle entra précipitamment dans 
sa chambre. Elle mit le pied sur 
une des jolies carpettes d'Orient
Sui glissa; et la pauvre petite Mme 

Ixe tomba si malencontreusement 
qu’elle se cassa le bras.

Le danger des planchers cirés 
est indiscutable. Si vous tenez à 
ce que les vôtres soient plus polis 
qu'un miroir et si vous placez 
dans vos chambres des petites car­
pettes, fixez-les ou mumssez-les de 
dessous antidérapants.

Les chutes sont toujours graves, 
à cause des reliquats qu’elles lais­
sent. La Ligue de sécurité du Qué­
bec vous met en garde contre le 
danger en vous rappelant que dans 
la maison, rien ne doit être laissé 
au hasard.

Les planchers trop bien cirés 
sont dangereux pour les petits en­
fants. pour les vieillards, plus très 
valides et pour les adolescents qui, 
tout à l’inverse, ont des gestes trop 
vifs.

Votre foyer sera encore plus at­
trayant s'il est à l’abri de tout 
danger. L’accident peut toujours 
être évité. 11 suffit ^e prévoir.

Sculptures grecques 
exposées à Londres

Londres. — D’anciennes sculp­
tures grecques d'un caractère uni- 

| que. qui ornaient autrefois le Par- 
thénon d’Athènes et qu’on appelle 
les marbres d'Elgin, sont de nou­
veau exposées au British Museum. 
Elles avaient été enlevées et mises 
en sûreté pendant la guerre. La 
frise originale, qui ornait les murs 
extérieurs du célèbre temple grec, 
avait 520 pieds de longueur. Elle 
représente une procession que les 
citoyens d'Athènes organisaient 
tous les ans en l'honneur rie la 
déesse Athéna. La frise avait été 
sculptée 500 ans avant Jésus-Christ 
sous la direction de Phidias: elle 
constituait la plus belle gloire du 
Parthénon. Quand le temple tom­
ba en ruines, les sculptures furent 
sauvées par lord Elgin, ambassa­
deur de Grande-Bretagne en Tur­
quie.

RETRAITES FERMEES
Au couvent, de Marie Répara­

trice, 1025 ouest, boul. Mont-Royal, 
il y aura retraites fermées: pour 
dames et demoiselles, du 17 au 
20 octobre, prêchée par le Père 
Lorenzo Gauthier, C.S.V.; pour 
jeunes filles, du 21 au 24 octobre, 
et pour fiancées, du 3 au 6 novem­
bre, prèchées par le Père Paul 
Fortin, SJ.; pour jeunes filles, du 
29 octobre au 1er novembre, par 
le Père Garneau, pour da­
mes, du 7 au 10 novembre, par le 
Père G. Bourbeau, C.SS.R.

On peut s'inscrire d'avance en 
écrivant ou en téléphonant à DO. 
0776.

Le plus long “home run” de 
Babe Ruth eut lieu à Howard 
Enmke. le 13 juin 1921, au terrain 
Polo Grounds de New-York. La 
balle traversa 460 pieds dans les 
airs.

Une moufette eât une moufette 
pout le Confie* amêticain

Mais les fourreurs des Etats-Unis prétendent 
que le nom d'origine de la bête a moins 
d'importance dans l'histoire d'un manteau de 
fourrure, du point de vue féminin, que le nom 
donné par le commerce et surtout l'apparence 
soignée du manteau même s'il est vendu à 

un prix modeste
Washington. 13 (C.P.) — La 

subtile et fameuse réputation qui 
entoure certain manteau de 
fourrure de luxe est probable­
ment eu danger, madame!

Le Congrès caresse actuelle­
ment le terrible et honnête pro­
jet d’appeler un mouton un mou­
ton et de 1* mouffette de la mou­
fette.

Cette idée à faire dresser les 
cheveux est bel et bien contenue 
dans un bill qui exigerait des ma­
nufacturiers l’indication sur l’éti­
quette de chaque manteau du vé­
ritable nom anglais de l’animal 
qui a produit la fourrure en ajou­
tant si elle a été décolorée, teinte 
ou si le manteau est fait de re­
taille* ou de fragmenta de peau.

La mesure, passée par la cham­
bre des représentants, doit être 
étudiée par un sous-comité au Sé­
nat.

Avec la ferveur des politiciens 
de l’ancien temps défendant la 
mère-patrie, les fourreurs et les 
marchands ont plaidé auprès du 
sous-comité de ne pas détruire le 
“rêve” <Jui enveloppe le manteau 
de madame...

Le nom de l’animal n’intéresse 
pas la moyenne des femmes, a dit 
Manfred H. Benedek, conseiller 
des Associated Fur Manufac­
turers Inc. Excepté, peut-être, 
pour satisfaire sa curiosité et cela 
est une considération sans impor­
tance.

“La première considération de 
toute femme qui s'achète un man­
teau de fourrure, a-t-il dit, c’est 
son charme, la belle apparence 
du manteau et combien elle sera 
élégante en le portant.”

Les étiquettes ne régleront pas 
cela, insiste Benedek.

Joseph L. Steih, conseiller pour 
la Fur Dressers and Fur Dyers 
Association, a eu une observation 
différente: “Nous avons fait pour 
la fourrure ce que la nature ne 
pouvait pas faire; ce qu’aucun au­
tre pays du monde ne peut faire.

Notre intention a été de produire 
des fourrures d’une richesse d’ap­
parence qui dépasse leur coût 
réel.

Psychologiquement, une femme 
se sent enrichie quand elle re­
vêt son nouveau mais pas trop 
cher manteau de fourrure, a dit 
Stein, “parce qu’il lui donne l'im­
pression qu'elle est aussi bien ha­
billée que Mme Astor ou toute au­
tre femme de la Cinquième Ave­
nue.”

Mais si Ton écrit “sheep” au 
lieu de “mouton” à l'intérieur du 
collet — O Sénateur! s’il vous 
plaît! ^__________

LE MARIAGE ENLEVE 
LES INSTITUTRICES

Johannesburg, 13 (C.P.) — Le 
moyenne de la durée d’enseigne­
ment pour les institutrices dans 
les maternelles en Afrique du 
Sud est îculement d’un ou deux 
ans, selon une diractrice de ma­
ternelles. Elle perd régulièrement 
ses institutrices dans ses écoles. 
Habituellement, plus de 75 pour 
cent des maîtresses qui sont en­
core au travail sont fiancée*.

La directrice a dit que les ins­
titutrices reçoivent une excellente 
préparation à la vie de ménage et 
qu’il n’est pas surprenant qu’elles 
se marient si vite.

A leurs cours elles apprennent 
la cuisine, la confection et la pré­
paration des habits, l’hygiène, la 
menuiserie simple, la fabrication 
de jouets en bois, les premier* 
soins aux blessés, la puéricul­
ture et la psychologie.

ECOLE NORMALE 
DE JOLIETTE

La réunion annuelle des Ancien­
nes de l'Ecole normale aura lieu 
dimanche lel6 octobre, à 1 h. 30 
(heure avancée). Mme Françoise 
Gaudet-Smet est la conférencière 
invitée. Bienvenue à toutes.

t
l.-Uonel L'HEUREUX, 

président.

Pourquoi acheter de 
“SUPEREME”?

VOICI QUELQUES RAISONS :
• Prix les plus bas • Toujours la même 
qualité • Toujours des produits nouveaux 
(ex : soupe au poulet avec morceaux • Tout 
transport payé à destination • Livraison Im­
médiate • Echantillons et démonstrations 
sans obligation • Industrie - Bureau-chef - 
Entrepôt, à Montréal môme.
• Encourage?, l'Achat chez nous • Maison 
100% canadlenne-française, la seule dans ce 
genre au Canada.

8.V.P. recevoir notre représentant ou nous 
écrire directement.

PRODUITS ALIMENTAIRES

SUPER EA ME LIMITÉE
J.-L. L’HEUREUX, président.

630, ru* Dorchester oue|f. Téléphone : 
Montréal. BEIsir 1687

POUR VOS CONFITURES
Ni dre, ni couvercles en métal, 

si vous employez

SEAL-O-TEX
%

Un moyen économique de sceller 
vos conserves et garder un cechet 
de fraîcheur. Facile à poser. Fer­
meture idéale et efficace pour tout 
contenant en verre.

Cachetez vo* jarre* de confitures, gelées, tomates, catsup, etc. 
100% de protection.

DEMANDEZ-LE CHEZ L'EPICIER DU COIN.

'J
A

SAUMON
(| ER CORSERVE * ^
Qunfnùë

pnooooo
EMARGENT!

recette]
1 Ü*m d« Mumon en botte 

U u*M d« Ult1 uom et demie 4è p«nur«
S u*m« dVpii»rd« «uit»
2 jaune» d’oeufi.
S Mène» d oenf*t è thé d’otgnon* rM» 
l c. à table de beurre 
\ c. à table de ju* d* dtron

•

Mm*» lien* pU. dan»

fevonte*. tu , 7,

dapneer le sauttV.n 
r.mre Vf vif *• •4,K'
Peut errvir ik 6 4 ••

• Avez-vous pris part eu concour* da 
SÉLECTION? Ne tardez p»s h le faire, si 
vous vouiez gagner 1 un de cee 90 ’prix en 
argent, dont un premier prix de $1,000.00!

C’EST UN CONCOURS FACILE ET 
AMUSANT! Ecrivez-nous simplement en 
quelques mots pourquoi voue aimez 
SELECTION, la revue la plus répandue 
au Canada français. Un bulletin de parti­
cipation olficiel ainsi que tous les détails 
relatifs au concours sont inclus dan* la 
numéro d’octobre de SÉLECTION, en 
vente à l’heure actuelle.

Demandez donc dès aujourd’hui votre 
exemplaire de SÉLECTION pour octobre 
C'est le numéro le plus considérable publié 
par cette revue depuis ses débuts. 208 pages 
de lecture inoubliable—en plus du con­
cours! Procurez-vous en immédiatement 
un exemplaire, avant que le 
tirage en soit épuisé! .-«sUKSSt

Un examen de plus de 10.000 
accidents impliqu«nt les camions 
et véhicules de commerce dans : 
neuf industries, montre que le re­
cul maladroitement fait est 1s. 
cause la plus fréauente des acci­
dents. dit Dean Keefer, un vice- j 
président de Lumbermens Mutual j 
Casualty Company.

nercredi soir, a j, /» , «/ ,_____  Sjttsaujouram

saumon
EN BOITE

•tVK^t d S.hno,, Cuoem de !< Colorié hnUiintqee

it «*"

\ecùonSé»

IW1M

90 prix
Premier prix: $1000.00 
Deuxième prix: 250.00 
Trois prix de . 100.00 chatun 
20 prix de . . 25.00 chatsn
25 prix de . . lO.OOthocsn 
40 prix de . . 5.00 drawn

TOTAL $2500.00

Pour tous les détails et !• 
bulletin de participation 
officiel, achetez le numéro 
d'octobre de SELECTION 
CHEZ VOIR! DEPOSITAIRE I



PAGE SIX LE DEVOIR, MONTREAL, JEUDI 13 OCTOBRE 194?

# CADIC ♦
Jeudi, 13 octobre 

SOIREE

« 00 P.M.
Jb: • i -au i’Iutreoid* 
('BM-Variété»
CkAC-Üiït «*i lui 
CJ AD-Nouvel l«e> 
CrCt-Tïn* Bunk Houoe. 
(JHi^PJRevues des nouv .
. KV i-,'Cüaiwonuettes
6 15 P M.
C K AC-Dites-mo!
U Bj - H *d <j] - muriAl
CBM-Nouvel Je*
CJAD-Ballroom
6 3C P M.
CBF-Bevue de l’act 
CBM-Contes.
OtvAC Forum ^port* 
CKVL-Nouvelle*
CFCF - N ou veil le*. 
OHLP-Chan»onnette*.
6.45 P.M.
CBF-En dînant. 
CBM-Westeru Five 
o»vA<-Nouvelle» 
CTCF-Inetrumentally... 
tHLF-Cliansomiette*
7 00 P.M.

CBF-Un homme 
CBM-Variété». 
(.TtAC-Seiectionp 
OK VL-Cha n»o n nette 
CJAn-Nouvelie» 
OFCP-Tlme on My... 
CHLP-Autour de la tab.
7.15 P M.

CKAC-be moulin dea... 
C13!'-Mt' ropi.'?
CBM-Radio-Journal. 
CJAD-Uow awarn anr* 
'IFCF-Snort 
CHLP-Heure faraUlale
7.30 P.M.
CBF-Lee propos 
CBM-Nation» Unie»
CK AC - La rue des plgn .. 
CJAD-Dwca Features 
CFC.T-RA.ume de» nouv. 
CKU'-Blanc « noir

7.45 P.M.
CBF-Chansooft 
C EM-Studio.
CK AG-Fa u bourg à Mlas 
G'J Au-Sport*
CFG'F-Dance Time. 
CHLP-Caus. pcriltique.
8 0Ü P.M.
CBF-Les talents de che* 
CBM-Bernie Broden. 
CKAC-Mém, du Dr I»am. 
CK VL-Y a du soleil 
CJAD-Life with Luigi. 
CFCF-Beaultla.
CHLP ^ ure «recque
8.30 P.M.
CBF-Lojs |ournaI!st«i .. 
CBM-Slmpiy Jazz. 
CKAC-Deui* Drouin.
CK VL-Variétés '*57'1 
CJAD-Show Time Pv. 
CFCF-Cîub 15.
CHLP-Lea Marchand*...
9 00 P M.
CB F-R #io-théâtre 
CBM-Obligations du... 
CKAC-chansone chanc... 
CK VL-Vive la gaieté.
0 J AD - M on treal’* .. 
CFCF-Bum's Cchuck... 
CHLP-A la Guinguette.
9.30 P.M.
CBM-Musique.
CJAD-M. Saint-Laurent. 
CKAC-Moment musical. 
CKVL-Prlx Dow. 
CFCF-John Steele. 
CHLP-Swing Symphonie
9.45 P.M.
CJAD-Reflectlons.
10.00 P.M.

CTBF-Hart lo-Journal 
CBM-John and Judy.
CK VL-Paru «wln«
10.00 P.M.
CK AC-Suspense.

Gf'CF-Fainhy Clo*eup. 
CJ AD-Nouveile*.
CHLP-Mon tréal la nuit.
10.15 P.M.
CB F-Le tour du monde 
CJAD-Freddie Martin.
10.30 P.M.

CBF-Récltal conjoint. 
CBM-Wayne and... 
JKAC-Mol J’ai dit ça. 
CK V u-N ou Vf lie*
CJAD-Nouvelles 
CFCF-First 100 Year*. 
CHLP-Carnaval Latino.
10.45 P.M.

CK AC-Nouvelle*
CJ AD-Lauren lia*,.

I I 00 P.M.
CB F -Adagio 
CBM-Radio-Journal.
CK AC-Bonsoir les sport* 
CKVL-Here Come the... 
CJAD-Sport* 
CFCF-Nouvelie* 
CHLP-Montréal !a nuit 
U 15 PM 

CFCF-Sernade. 
CKAC-Chanteur de gen 
CJAD-Muslque
11.30 P.M.
(TBF-Appotntment with.. 
CBM-Eventlde. 
c:llLP-Ati cabaret dan».. 
CKAC-Orchestre. 
CKVL-NouveUes.
MINUIT
CBF Fin dm CmlajiOM 
C*BM-Nnuvelle» 
CKAC-NIck Stuart 
CKAC-NouveUes. 
CTOF-Nou et fermeturt 
CHLP-Nouvelle!
CJAD-Nou veil a» «t term

12.30 A M.
CKAi'-orchmtr».

1.00 A.M.
CKAC-Nouvelle»

L'ATTRAIT DU FRUIT DEFENDU... DANS... “LA CATHEDRALE..." 
Sylvain Marcil (François Lavigne) membre du parlement, qui ràve du 
prochain ministère des Beaux-Arts promis aux électeurs, à cause de 
Maryse Elie (Andrée Basilières) ancienne boursière du gouvernement, 
qui revient d'Europe beaucoup moins virtuose qu'on se plaît à croire, 
et qui le sait, et qui ferait n'importe quoi pour avoir la direction du 
Conservatoire. Elle est très belle, il est très faible devant cette pre­
mière vraie grosse tentation chei un honnête homme, qui ne s'est 
intéressé jusqu'ici qu'au patronage politique, et aux chaussures qu'il 
fabrique pour les armées de terre, de mer et de l'air, et qu'il fabrique­
ra maintenant pour la police, si son parti reprend le pouvoir. ("LA 
CATHEDRALE...", une pièce de Jean Desprez, présentée au Monu­

ment National è compter du 25 octobre.)

L'OPINION DU LECTEUR

“Un Fils à Tuer
A chacun son crédit

Veqdredi, 14 octobre

5.00 A.M.
CKVL-BodJoui.
6.00 A.M.
CBM-Réveil.
CKACJriesse du Jour.
CK VL-Bonjour. 
CJAD-Nouvelie* 
CFCF-RéveU.
6.15 A.M.
CKVL-Prière cru matin
6.30 A.M.
cKAC-Ei ell 
CJAD-De bout MU.
6.45 A M.
CJAD-üacrè-Coeur 
CKAC-Evetl agricole.
6.50 A.M.
CHl.P-Ouve.-tWP
7.00 A.M.
CBF-Red 1 o-.t cmr n a i.
CBM-Nruvtüee.
CKAC-Nou’.-etle»
CK VL-On prend le ' J« 
CJAD-Nouvelle» 
CTCF-Nouvellea 
CHLP-Carrouael.
7.15 A.M.
CBK-Ele vallons.
CBM-Dévotions. 
CKAC-M.chei Noel 
CJAD-Mu»lque 
CFCF-RéveU 
).30 A.M
CBF.L'cp. Qua'.'suus 
CtCAC-Actualités.
CBM-Fanfare.
LM AD-Nouvel. >.,s 

Ct Ci- - Nouvelle»
7.45 A.M.

CBM-.M usur ue. 
cXAC-L'Oratatr'.
8 00 A.M.
CBP-Radio-Journal 
CBM-Radio-Journal 
.MAC-Nouvelles Inter 
CKVL-BonJpitr mes da 
CJAD-Nouvelles-soorta 
CHLP-Radto B -Coeur
8 15 A.M.
CFCF-NouveUes et sport» 
CJAD-Muslque. 
CBF-Chronlque aport... 
CBM-Muslque.
CKAC-Michel Noël, 
CPCT.Tap, O'The Mom .. 
CH1 .P-Impromptu
8.30 A.M.
CBF-Kvthme
CBM-After Breaklast .
CHLP-Mustque en...
900 A.M
CBF-Nouv elle»
CBM-N ou veil es 
CK AC-Actualité» 
CKVL-RoKer Haulu. 
CTCF-Nouvelles et mu». 
CJAD-Nouvelles.
CH1,P-Madame, bonjour
9.15 A.M,
CBF-Channonnettes. 
CKAC-ML-hel Noël 
(TBM-Muslqne.
OPCF-Dé Jeûner 
CJAD-Ttme Wa»
9.30 A.M.
CBF-tre p’tlt train. 
CKAC-Blanche» et nolrea 
CHLP-Maurlce Chevalier.
9 45 P M.
CBM-Muslque. 
CKAC-Fleura et chard..
10.00 A.M.
CBF-Sur no» onda».
CK AC-Actualité* 
CRVL-Le prix Weston. 
CKAC-Actualité». 
CJAD-Nouvelles.
CFT'F- Rose m ary,
CHLP-Au Bal Musette

10.15 A M.
CBF-M'Amle d'amour. 
CUM-Klndergarden, 
CHIT-Canaone 
CKAC-Icl Fernand.^ 

CKVL-Pgm. CatetU.
10.30 A.M.
CBF.M:Klamc «t servi». 
CBM-Alllson Grant 
CKVL-Chans. populaires. 
CFCF-The Hong Btrops 
CHLJs-CHLP l-é-1-0
10.45 A.M.
CBF-Qu'est-ce qui ne 
CBM-lntermede.
CFC F-Dorothy DIX
11.00 A.M.
CBF-Franclne Louvain. 
CBM-Road of Lire.
CK AC-Actualité.

CK VI,-Chansonnette». 
CJAD-Nouvelles 
CFCF-R<>member the Yr. 
CHLP-Butfet de la galtè
Il 15 A.M.
CBF-Métalrle Rancour! 
CBM-Urande Soeur. 
CJAD-Kate Altken. 
CKAC-Panler nrov 

CFCF-Modern Romance»
11 30 A.M.
CBF-Joyeux troubadours 
CBMIWhat's your bseï. 
CKAC-Lo club du d.*.. 
CJAD-Record Shoji 
.'.11..'A ’ buffet de la.
H. 4i A.M.
CBF-Mètnlrle Ranoourt. 
CBM-Laura Ltmrtea 
CF'CF-Muslc tor Madam» 
MIDI i
Cil F-Jeunesse dorée 
CBM-Nouvelles <i» BBC 
CKAC-Nouvelles. 
CKVL-ChanaonnetS»» 
CJAD-Nouvelles 
CPCF-Listen to this. 
CHLP-L'hpure feminine
12 15 P.M.
CBF-Rue Principale. 
cBM-Tante Lucie.
CKAC-Bon appétit 
CJAD-QulS
12.30 P M,
CBF-Réveil ninu. 
CBM-Eünlsfilon niraia. 
CKAC-Le coin du disque 
CKVL-Chansonnettft*. 
CFCF-Nouvelles.
C J AD - N ou veil es.
12.45 P.M.
CJAD-Anne Richard.
CK AC-En parc, les mag 
dXJF-MagaAlnage
1.00 P.M.

CBF-Queile» nouvellesT 
CBM-Radio-Jcrum al. 
CKAC-Nouvelles.
CK VI s-Nouvelles, 
CJAD-Nouvelles.
CFCF.Nouvelle*.
CHLP-Radio-Journal
I. 15 P.M.
CBF-Radio-Journal. 
CBM-Happy Gang 
CKVL-Chansonnettes. 
DJAD-Popa Concert. 
CFCF-Mèlodlee.
CK AC-Buenos Amigos. 
CHLP-Heure féminine
1.30 P.M.
CBF-Tante Lucie. 
CKAC-Vos chansons. .. 
CFCTF-Jumpin’ Jack*
1.45 P.M.
CBF-A l’enseigne de*,.. 
CBM-Rîta Martin, 
CFCF-Rvthme moderne

2.00 P.M.
OBF-Grande Soeur. 
CBM-Brave V&y'age.
CK AC-Actuall té*. 
CKVL-Hlt* on parade, 
CJAD-Nouvelles 
CFCF-DéJeuner à Holly... 
CHLP-Comédle* mus...
2.15 P M.
CBF-Mam&n T-arn* 
CBM-Commentairea, 
CKAC-Amour*.. 
CJAD-Ea*y Aces.
2.30 P.M.
CBF’-Lettre â une can.. 
CB xM-Encore.
CKAC-Un peu de tout. 
CJAD-You and 
CFCF-N D G Show 
CHLP-Votre goût...
2.45 P.M.

CJAD-M.uon Show. 
CKAC-Rêveries mua
3 00 P.M.
CBF-Chefa-d oeuvre 
CBM-Llfe can be...
J K AC-Actualité
CK VL-Yours for the..
CJAD-Nouvelles
3.15 P.M.
CBM-Ma Perkins.
CK AC-Rendez-voua. 
CJAD-Beat the Clock 
CFCF-Ted Malone 
3.3ü P.M.
CBM-Pepper Young'» 
CKVL-Yours for the...
C FCP'-Visiteur 2 heure* 
CJAD-Make Believe 
CfQ4>*’Fantaisie Swing.
3.45 PM.

CBM-Right to Hannlnesa 
CPCF-Nancy Craig.
4.00 P.M.
CBF-Notre pensée aux 
CBM-Jack Berch.

CK AC.Actualités.
CKVL Nos artiste* can 
C'JAD-Nouvelles. 
CFCP-Tell o-Tea t 
CHLP-Fantatsle Swing.
4 15 P-M.
CKVL-L’oncle Troy 
CBM-Chansons 
C?CF-Lumière.■
CKAC-Evénement* . 
CJAD-Club 800
4.30 P.M.
CBF. Variétés.
CBM-Clalre Wallace 
CFCF-Jeune Dr Malone 
CHLP-Chanson nette*
CK AC-Thé dansant 
CKVL-Chanaonnettea
4.45 P M.
CBM-Muslque.
CFCF-The Joneses
5.00 P.M.
CKVL -Chanson nette» 
CBF-Fiitre-pan. 
CBM-Varlétés 
CK AC-Actualité»
C J A D- Non v el] es 
CHLP-Coquetel musical. 
CPOF-The Bunkhouse.
5.15 P.M.
CB M-Rad l o-Journ al.
CBF- C h anson n et te*
CK AC-Chanson* 
CJAD-Ballroom.
5.30 P.M.
CHM-Histoire» 
CKAC-Nou. d’Hollywood, 
CPCPJohnny Lujack. 
CHI,P-ChansonneUes.
5 45 P.M.
CBM-Don Mes*sr 
('PCP-Cmcle Troy-X 
CJAD-Ballroom

Un grand congrès 
de musique sacrée 

panaméricain à Mexico
Notre collaborateur, le Dr Eugène Lapierre, y 
représentera l'Institut Grégorien d'Amérique

i SUE NUS UN U US I
/•vT>rv •IF.UDI, 13 l‘auteur de* dialogues, Yves Mi-
CBF. P h. p ni. : Le ThèAtre Ford rande, .<«> sont Insptnfe du populaire 

Poursuivra ses émission» A Radlo-Ca- roman de Germaine Acrement. Marjo- 
na^aM^vec^ °11»du f3im ^ran- ’Aine Hébert et Estelle Maufeue inrar-
çais G^e dam^ aux chapeaux verts.” neront les deux principaux person- 
L auteur du scénario, Fernand Rivers. I nages de cette amusante histoire.

MEMOIRES
DU

Dr J.-O. LAMBERT
ECOUTEZ A

CKAC - CE SOIR - 8h.
le premier épisode du

Chaisier de Val d'Amour
récit en 26 épisodes d'une demi-heure tiré des 
"Mémoires du Dr Lambert".
Ecouter aussi le DIMANCHE SOIR A 7 H. 45 
un récit détaché et complet en un quart d'heure.

Une présentation des pro­
priétaires-distributeurs du

populaire

La Commission centrale de mu­
sique sacrée du Mexique, par son 
secrétaire canadien, le It.P. Al­
fred Bernier, S.J., a annoncé, nier 
après-midi, aux journalistes réu­
nis à la Maison Bellarmin, R100, 
rue Saint-Laurent, que le Canada 
a été invité à participer au pre­
mier congrès panaméricain de 
musique sacrée qui doit avoir lieu 
dans cinq villes du Mexique, du I 
11 au 22 novembre prochain. C? 
congrès, dû à l’initiative de Son j 
Kxe. Mgr Miguel Dario Miranda, 
évêque de Tulancin.iro, oromei ! 
d'être le plus considérab|e or 
ganisé jusqu’ici en Amérique. 
C’est à la suite de multiples c m 
sultations avec les autorité* dio­
césaines de la plupart des grandes ; 
républiques d’Amérique que le ; 
projet a pris corps après avoir j 
immédiatement suscité partout un i 
immense intérêt. Scs assises send 
root de préparation au congrès 
mondial de 1950 qui *-> tiendra à 
Rome durant rAnnê-> Sainte 
L’Europe déléguera à Mexico des 
notabilités comme Mgr An "'lès 
président de l’Institut pontifical 
de Rome, le R.P. Dom Gaiarri. O. 
S.B., maître de choeur de l’Ab­
baye de Solesmes (France) et au­
torité internationale; le R.P. Ota- 
no. S,J., directeur du Conserva­
toire de Barcelone, en Espagne; 
enfin, l’abbé Ferdinand Haberl, 
directeur de l'Ecole de musique 
de Rdtisbonne, en Allemagne. Le 
R.P. Alfred Bernier, S.J . docteur 
en musique de l'Institut ponti­
fical, représentera l’Université de 
Montréal au congrès, et le Dr Eu­
gène Lapierre, président de la 
Commission diocésaine de musi­
que sacrée do Montréal vient 
d’être invité officiellement à y re­
présenter l’Institut grégorien d’A­
mérique.

Le Congrès de Mexico veut res­
susciter les documents oubliés, af­
firmer ce qui a été fait dans les 
divers pays, encourager les efforts 
individuels ignorés, servir l'Egli­
se et les églises, jeter le; lonue- 
ments d'un travail d'avenir, don­
ner l'occasion aux représentants 
de divers pays de se rencontrer, 
de se connaître, de ^collaborer à 
des travaux communs, publier ce 
qui se fait un peu partout, évo­
quer le souvenir des disparus, sur­
tout rappeler la volonté de l’Egli­
se dans le domaine de la liturgie 
musicale.

Au nombre des rapporteurs qui 
présenteront des communications, 
on remarque le nom du R.P. Al­
fred Bernier, S.J , qui exposera 
l’oeuvre des polyphonistes du 
XVIe siècle et dressera l’inven­
taire des oeuvres de musique re­
ligieuse qui ont été composées au 
Canada. Il est d’ores et déjà dé­

cidé que les congressistes étudie­
ront à fond l’importante question 
de l’organisation rationnelle d’une 
carrière artistique pour les musi­
ciens d’église. Le Devoir tiendra 
ses lecteurs au courant de tout 
ce qui surviendra de notable dans 
les préparatifs de ces importantes 
assises.

%

Moire éminent collaborateur, le Dr 
Eugène Lapierre, représentera 
l'Institut grégorien d'Amérique au 
premier congrès de musique sacrée, 
qui se tiendra à Mexico au mois de 

novembre.

Le Quatuor
Mc Gill

Si vous cherchez dans ce mi­
nuscule article une critique avec 
quelque autorité, je me récuse 
aussitôt puisque ;c respecte Girau­
doux qui, un jour, me disait (dans 
un bouquin) de prendre garde aux 
critiques, "cette corporation qui a 
fait de Bataille un millionnaire et 
de Becque un raté, qui délire au 
mot de Cambronne et qui bâille 
à Claudel". Sans malice, messieurs 
les journalistes, je n’ai d’ailleurs 
lu aucun de vos textes, pour éviter 
tout préjugé et conserver le plus 
d’objectivité possible.

Je oie présentai à la pièce com- 
m0 un citoyen du monde et, revenu 
chez moi, j’y ai repensé comme 
un citoyen de Montréal. Dans le 
premier cas, je me suis trouvé en 
face d’un sujet et en présence d’ac­
teurs. Dans la seconde perspective, 
j’ai retrouvé l’auteur et le metteur 
en scène.

Le sujet, dans son essence, est 
d’une simplicité telle qu’il touche 
à [’universel: un jeune homme qui 
veut quitter. Je ne dirai même pas 
qu’il est question de lieu, parce que 
le décor dans lequel on a fait évo­
luer les acteurs ne répond, en défi­
nitive, qu’à une nécessité d’ordre 
technique qui impose à l’auteur de 
donner un corps à ses personna­
ges. de façon à ce que leur univer­
salité ne nous laisse pas croire 
qu’ils sont immatériels. Le fils veut 
quitter sa maison, ses souvenirs, 
ses amours filiales, les seules qu’il 
ait eues, il sent le besoin de quitter 
tout ce qui garde à ses yeux un 
danger d’attachement.

Dans son développement, le su­
jet ne s’avère peut-être pas aussi 
honnête qu’il est simple. Le thè­
me du départ prend souvent une 
double forme qui provoque une 
ambiguïté dans la description du 
personnage principal, si bien qu’on 
ne sait plus si le jeune homme en­
tend en lui l’appel de l’aventure 
authentique ou s’il est tout sim­
plement en butte à une incapacité 
de prendre conscience des réali­
tés. Ces deux aspects, tout le long 
du drame, se superposent et enlè­
vent au personnage sa netteté de 
caractère.

Bien que la pièce s’y fût prêtée 
tout naturellement, l’on n’y trou­
ve aucune profusion d’aventures, 
aucune histoire. C’est un récit in­
térieur qui dans son expression 
scénique demeure supérieur à l’ac­
tion théâtrale. L’intérêt, cepen­
dant, n’a pas eu une marche as­
cendante, et le départ final ne 
s’est pas présenté à un moment 
où il eût été inévitable malgré 
qu’il fût le dénouement attendu.

I^s acteurs ont donné un ren­
dement qui correspond à l’impor­
tance de leur rôle. Jean-Louis 
Roux, personnage principal, a été 
tout à la fois ce fils impétueux, in­
soumis, ingrat, affectueux (pour sa 
mère), serein à de rares moments, 
avec toute la nuance que cette di­
versité comporte. Ses scènes où il 
plaisante de l’amour d’Hélène, en 
sa présence, sont d’un cynisme 
réussi et d une subtilité éprouvée. 
On sent une jnaturité qui a dépas­
sé le stade des promesses. Quel­
ques mouvements saccadés du dé­
bit et de la démarche nous rap­
pellent tout au plus un Jean-Louis 
Roux d’antan.

Ginette Letondal, jouant le rôle 
de la petite fille amoureuse, n’a 
pas pu se révéler puisque le thè­
me de l’amour n’a pas été traité 
comme élément dramatique. Dès

lors, tout ce qui est étranger au l 
sujet n’a qu’une figure estom­
pée. On pourrait même affirmer 
que le personnage était de trop. , 
J’admets que le jeune homme ait1 
quitté son père et sa mère, mais 
il ne quittait personne en Hélène 
puisqu’il ne partageait pas ses 
sentiments.

Des deux autres acteurs, la 
mère, quoique reléguée au se­
cond plan en regard du père, a, 
beaucoup mieux que ce dernier, 
campé son personnage. Elle s’est 
montrée maternelle, compréhen­
sive, audacieuse dans son silence, 
et tour à tour la nuance de ses 
timbres nous a laissé voir la dé­
licatesse de son âme, comme la 
simplicité de ses mouvements 
nous invitait à saisir la droiture 
de ses sentiments. Huguette Oli- 
gny a été splendide.

Quant au père, Guy Provost, 
nous excusons sa trop grande ri­
gidité en pensant qu’il est de 
trois ou quatre ans plus jeune 
que son fils, Jean-Louis Roux. 
L’inflexibilité du personnage à 
jouer ne secondait guère plus 
1 acteur qui eût sans doute désiré 
plus de souplesse à son jeu. En 
de telles circonstances, nous avons 
heu de déplorer l’absence, en no­
tre métropole, d’acteurs de carriè­
re de plus de quarante ans. Et 
1 on conçoit alors comment de 
tout jeunes acteurs soient appe­
lés à se sacrifier à des rôles pour 
lesquels ils sont impropres.

Revenant à la perspective du 
citoyen de Montréal, je rencontre 
I auteur et le metteur en scène. 
Tous deux sont très jeunes. Malgré 
leur manque d’expérience, tous 
deux ont réussi ce tour de force,
1 un d’avoir écrit une pièce .dans ! 
une langue enfin littéraire, et 
1 autre de l’avoir réalisée sans 
aucune concession à l’artifice que ! 
1 on aurait quand même pardonné j 
en raison de l’action exclusive-1 
ment intérieure.

L’auteur en est à sa première 
pièce. Lui en voudra-t-on de man­
quer des trucs du métier? Nous lui 
savons gré, au contraire, d’avoir 
créé, pour notre scène, une pièce 
qui réponde aux exigences du dra- 
me et qui ne s’affuble pas de mille 
et une interventions dérogatoires 
à l’art dramatique. Son art n’est1 
pas parfait mais il n’est pas impur

Eloi de Grandmont a réussi i 
beaucoup plus qu’un effort, il nous : 
a donné une pièce dans laquelle 
l’art l’emporte sur l’artifice et 
dans laquelle on trouve l’intensité 
dramatique à un très haut degré. 
Je laisse à d’autres le soin de re­
lever les erreurs techniques, le ! 
manque d’assurance, la pauvreté 
de quelques effets,

Tout le public du théâtre, à 
Montréal, attendait le retour de 
Jean-Louis Roux et il s'attendait 
même de l'applaudir dans un spec­
tacle dont les succès à Paris eus­
sent été la garantie de notre ac­
cueil enthousiaste. Nous admirons 
le geste qu’il a posé en risquant de 
créer la pièce d’un simple copain 
tout en sacrifiant la gloriole que 
lui eût value le renom d'un auteur 
parisien. Il a préféré s’attaquer à 
quelque chose de neuf et son suc­
cès est grand parce que sa créa­
tion, dans son originalité, respecte 
tous les droits de l’art et fait foi 
d'une excellente maîtrise du mé­
tier.

Charles-A. LUSSIER

M

'T'

Le public de Montréal aura une avant-première de l'Ottawa de I avenir, 
alors qu'un ensemble géant de maquettes, photographies et plans sera 
exposé i la caserne des Fusiliers Mont-Royal, avenue des Pins, du 26 
octobre au 1er novembre, inclusivement. L'exposition est a ce point 
considérable, qu'elle occupera presque en entier la très gi'*"'1» salle 
d'exercice des Fusiliers. Ci-dessus, on voit à 9auc"e/ ^ Arthur bur- 
veyer, ingénieur, et à droite, M. Charles David, architecte, qui repré­
sentent la région de Montréal au Comité déménagement de la capitale 
nationale» C'est le premier ministre, le Très Kon. Louis Saint-Laurent, 
qui inaugurera l'exposition, à laquelle le public sera admis gratuitement.

UN FILM SUR LA 
VIERGE MARIE

Rome, 13. (Reuter) — On anon 
ce qu’une compagnie de films ita­
lienne a, été chargée de tourner 
un film sur la vie de la Sainte

V'ierge. Cette production sera pré­
sentée dans le courant de l’Année 
sainte, en 1950. Le titre temporai­
re est “La Vie de Marie dans l’His­
toire et la Légende ”. Précisons que 
la bande sonore sera réalisée en 
cinq langues.
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Tous les jeudis soir à 
8 HEURES (heure avancée)
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sirop LAMBERT
Remède populaire de famille

Chef d’erchttlrt :
ANDRÉ DURIEUX

Motfr* d* cérémonies t
ROGER BAULU 

Synthonisez RADIO-CANADA

CBF MONTRÉAL
les jeudis soir à 8 HEURES

(h.uro avancé»)

Le Quatuor McGill a inauguré 
hier soir sa dixième saison avec 
un programme de choix dont l’oeu­
vre principale était le Quintette 
"La Truite", de Schubert. Deux 
artistes invités, M. George Schick,

! pianiste, et M. Charles Hardy, con- 
! trebassiste, se sont joints à trois 
des membres du quatuor, M Alex­
ander Brott, violoniste, Mme Lot- 
ta Brott, violoncelliste, et M, Lu­
cien Robert, altiste.

Ce Quintette en la majeur est 
la plus connue des oeuvres de mu­
sique de chambre de l’auteur, par­
ce que le thème du quatrième 
mouvement est celui de la chan- 

j son célèbre à laquelle le quintette 
i a emprunté son nom. L'oeuvre a 
j été composée en 1819: le groupe 
j de musiciens dont Schubert était 
| le chef rendait visite à un mélo- 
1 mane de la ville de Steyr, qui sug- 
i géra à Schubert d’écrire une piè­
ce d« musique de chambre sur 

l l’air de La Truite. En quelques 
heures Schubert écrivit les qua­
tre parties des cordes; et sans mê­
me terminer la partition il fit exé­
cuter l’oeuvre pour son hôte, lui- 

I même jouant la partie de piano 
qu’il n’avait pas eu le temps d’é­
crire.

Ce quintette est quelque chose 
d’eRceptionnel; car des gens qui 
affirment ne pouvoir pas goûter la 
musique de chambre tombent tout 
de suite sous le charme. La mélo­
die primesautière de la chanson 
ne se trouve que dans le mouve- 

; ment "thème et variations", mais 
I son rythme anime les cinq meuve- ! 
ments; tous les thèmes sont d’ail­
leurs charmants et c’est |a tnusi- 
que ia plus accessible que l'on 
puisse concevoir.

Les artistes en ont donné une 
i interprétation en tous points su 

perbe. Le piano tient le premier 
plan, et M. Schick, qui est le chef 
du Little Symphonv Orchestra a 
rendu à merveille les nombreux 
passages dans lesquels le piano 
traduit en quelque sorte le ga- 

j zouillis de l’eau limpide où la 
! truite allait nageant.

Les autres pièces au program- 
! P16 éla,«nt 'e Divertimento en mi 
bémol, de Mozart, un trio pour 
cordes dont 1 Allegro final a pour 
theme une mélodie bien connue; 
et le Quatuor opus 20. no 4 de 
Haydn. Le tout a été fort bien 
i endu, mais le nombreux auditoi- 
ro de Moysc Mali a surtout
îi.ï Sï.'le

Albin RIVARD

Les Concerts 
Symphoniques

Toutes les sociétés musicales 
; tiennent à rendre, cette année, un 
| hommage particulier à Chopin à 
l’occasion du centenaire de sa 

[ mort. Bien que Chopin ait peu 
! écrit pour l’orchestre, les Concerts 
! symphoniques tiennent à marquer 

leur admiration envers ce grand 
j artiste qui plus que tout autre re­

présente l’école romantique.
!

Le premier concert de la saison 
i aura lieu le 18 octobre, c’est-à-dire 

le lendemain de ce centième an- 
i niversaire, Chopin étant mort le 
j 17 octobre 1849. Après la “Mar­

che funèbre”, orchestrée par sir 
Henry Wood, l’orchestre, sous la 
direction dé Désiré Defauw, don­
nera le “Concerto en mi mineur” 
avec le concours de l’admirable 
pianiste Rudolf Serkin.

Le “Concerto en mi mineur” est 
parmi les premières oeuvres de ^ 
Chopin, qui l’a joue lui-même pour 
la première fois à Varsovie à l’âge 
de 20 ans. C’est une oeuvre bril­
lante qui reflète le goût de l’épo­
que. Mais tout l’art de Chopin s’y 
révèle déjà avec sa sensibilité tein­
tée de mélancolie et son admira­
ble métier du piano, si l’on peut 
appliquer ce mot de métier à l’art.

Le talent de Chopin a été vite 
reconnu et l’un de ses premiers 
admirateurs a été son collègue Ro­
bert Schumann, né la même année 
que lui et qui lui consacra sa pre­
mière critique musicale. C’était au 
sujet de opus 2. “Variations sur la 
ci darem la mano". "Chapeaux 
bas, messieurs, un génie”, avait dit 
Schumann sous le pseudonyme 
d’Eusébius; et plus loin: "Je cour­
be pourtant la tête devant un tel 
génie, un tel effort, une telle maî­
trise."

Les cinq oeuvres au programme 
du premier concert sont les sui- ! 
vantes: L’"Ouverture Freischutz”. j 
de Weber, la "Marche funèbre”, 
de Chopin, le “Concerto en mi mi- 
neur ", de Chopin, le "Concerto en i 
do mineur ", de Beethoven, et les j 
“.Danses du Tricorne", de Manuel ! 
de l’alla.

• Gazette • 
artistique

Horoire des cinémas
ST-DENIS : '

“Dernier Refute” ♦
12 h. 15. 3 b. 30, 6 h. 50. 10 h. 10. 
“33e Chambre”
11 h. 35. 3 h. 10, 8 h. 30, 9 n 50. 

"Trio Gardonl”
22 h. 10. S h. 30. S h. Î0.

CINEMA DE PARIS :
“Le» Condamné»”

U h. 50, 2 h. 20, 4 h 45, 7 h. 25. 
9 h. 50.

CHAMPLAIN :
"La piste de Santa F»’’

11 h. 57. 2 h. 10, 4 h. 23 8 h. 
9 h. 29.

ELEC TRA :
“Aloma, Prl lices je Des Iles”

1 h. 15. 3 h. 20, 5 h. 25. 7 h. 30,
9 h. 40.

PALACE t 
“Great Sinner”

10 h., 12 h. 15. 2 h. 35, 4 h. 55, 
7 h. 15, 9 h. 35.

LOEWS :
"Madame Bovary"

10 h. 05, 12 h. 25, 2 h. 45, 5 h. 05 
7 h. 25. 9 h. 45.

CAPITOL :
“I Was A Male Bride”

10 h„ 12 h. 20. 2 h. 40. 5 h„ 7 h 20 
9 h. 40.

PRINCESS :
“Task Force"

70hh OsVh.V0’ 2 h’ 3S’ 4 h’ 5°'
IMPERIAL :

.,,10.,1?'J®, i h, 30, 4 h. 50, g h 03.
A Night At The Opera”

ORPHEL-M i 3 h’ 10’ * h’ ^ V h’ 45 
"Follow Me Qulelty”

10 h, 10. 12 h. 50. 3 h. 30
'g h »0- 12 h' S0' 3 h- 30' 11 h- 10. 

"Home Of’The Brave”
H h. 20, 2 h , 4 h. 40. 7 h. 20, 9 h. 55.
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A Terre-Neuve

On établira une Commission royale 
d'enquête sur le coût de la vie

I Saint-Jean, Terre-Neuve, 13 — 
“ (CJf.) — Le premier ministre de 

Terre-Neuve, M Smallwood, a an- 
noncé à la Chambre que le gou­
vernement provincial va établir

— une Commission royale pour en- 
Z quêter sur le coût de la vie très
— elevé ft Terre-Neuve. La Législe- 
~ tare de cette province a repris ses 
~ débats hier après un ajournement
— de six semaines.
Z M. Smallwood a dit que “1a Com-
— mission royale aura toute l’auto­

rité possible, c'est-ft-dire du pouvoir 
d'examiner les livres de toutes les 
compagnies, d’appeler devant elle 
tout homme d affaires ou toute 
autre personne pour témoigner 
sous serment, de regarder partout 
et de faire enquête sur tout ce 
qui concerne le coût de la vie’’.

— Les membres de la commission 
n’ont pas encore été nommés.

La formation de cette Commis 
sion royale fait suite k une longue 
enquête du gouvernement sur le 

” coût de la vie ft Terre-Neuve, en-

Suéte durant laquelle les autorités 
u ministère des approvisionne- 
* menu ont étudié les marges de 

w profita des marchands de Saint- 
Jean, de Corner Brook, de Grand 
Falls et de Buchans. Par ailleurs, 
d'autres autorités ont obtenu les 
listes de prix des marchandises de 
Sydney, N.-E., d’Halifax, de Char­
lottetown et de Saint-Jean, N.-B, 
et ont comparé celles-ci avec les 
prix de Terre-Neuve.

A la séance d’hier, M Small­
wood a produit des chiffres qui 
démontrent que quelques magasins 
de détail de Terre-Neuve réalisent 
jusqu'à 175 p.c. de bénéfice sur 
certaines denrées. Les prix à Terre- 
Neuve sont de 10, 20 et même 30 
p.c. plus élevés que dans les trois 
autres provinces maritimes.

M. Smallwood a ajouté que "si

Lis personnes maigres 
engraissent de 5,10,15 li».

Rsaevm entrain, énergie, vigueur

nous en venons a la conclusion

Su’il existe des profiteurs, noua ne 
evrona être satisfatts que lorsque 
ces profiteurs auront paru à la 

barre”.
Les hommes d'affaires de l'en­

droit n’ont encore fait aucun com­
mentaire. Ils ont tout simplement 
déclaré qu’ils avaient besoin de 
plus de temps pour étudier la ques­
tion.

"Les membres du gouvernement, 
et cela se comprend^ ont dit à la 
population qu’elle pouvait espérer 
une baisse considerable du coût 
de la vie. Nous étions sincères en 
faisant cette déclaration au peu­
ple et nous sommes profondément 
désappointés, — et combien humi­
liés — de constater que nos pro­
messes ne se sont pas réalisées”.

Avant la Confédération, le 31 
mars dernier, les habitants de 
Terre-Neuve devaient payer des 
droits de douane sur presque toutes 
les marchandises. Parce que notre 
province devait importer la presque 
totalité de ses produits de consom­
mation, les prix étaient conséquem­
ment plus élevés qu’au Canada.

Les droits de douane sont auto­
matiquement disparus avec la Con­
fédération.

LE VATICAN SE 
PLAINT DE MAO

Cité Vaticane, 13. (A.P.I — 
Le Vatican se plaint que les 
communistes de Chine aient 
transformé en arsenaux, prisons ou 
théâtres la plupart des églises et 
immeubles des missions catholi­
ques en ce pays. On n’a excepté 
de cette politique, précise-t-on, que 
les missions de Peiping et de Tien- 
Tsin, afin de tromper l’étranger 
par un faux air de tolérance.

M. R. F. Quinn est La lécurlfé dans le Québec - Une 
de retour d'Europe conférence de M. Gaboury à Paris

Nous habitons des "paradis 
terrestres" — Les sujets discu­
tés au congrès intermunicipal 
de Genève
Les pays de l'Amérique du nord, 

dont le Canada, sont de véritables 
paradis terrestres, si on les com­
pare aux contrées européennes, a 
dit M. R. F. Quinn, vice-président 
du comité exécutif de Montréal, à 
son retour d’Europe où il a assisté 
au congrès de l'Association inter 
nationale des villes, tenue à Genè­
ve, à titre de représentant de la 
ville de Montréal.

M. Quinn a été séduit par les 
panoramas qu’offre la vieille Eu­
rope. toutefois les mille et une 
tracasseries gouvernementales aux­
quelles le voyageur est assujetti 
jettent des ombres sur le tableau.

Le plan Marshall est l'une des 
principales barrièret dressées sur 
le chemin du communisme, princi-

Salement en Italie, a fait observer 
1. Quinn.
M Quinn et la délégation nord- 

américaine ont été l’objet de bel­
les réceptions par les maires des 
villes de Home, de Naples, de Ci- 
pri, de Florence, etc. S. S. Pie XII 
a aussi reçu en audience les re­
présentants municipaux de l’Amé­
rique du nord.

En ce qui regarde le conç; 
municipal de Geneve, où une v! 
taine de

;rès
________ . . ng-
pays étaient représentés, 

on y a principalement discuté les 
questions du logement, de la cir­
culation et de la prévention des 
accidents de la route.

QtuU* ttunJormMKm I Lu m m puiUmm plua, 
l« chain •’affenulaaeDt, !• vtuge l'arronditplos 
du ©on évadé, dilparu wt tir da iquelett* ambu­
lant. Dec millier» du )«ulm OUm. homme* et femme* 
qai ne ptfUYaltat engraisser sont fier» aujourd'hui 
de leur helie apparence. Il» attribuent ce résultat
à Oetrei qyj rtFivifle et ronforelt. Contient Intrédi 

iamanta.

L'ETAT DE BONN Y 
SERA REPRESENTE

Bonn, 13 (A.P.) — Pour la pre­
mière fois depuis sa formation, 
la nouvelle république d’Allema­
gne occidentale vient d’être appe­
lée à envoyer des délégués en son 

1 nom propre à un organisme inter- 
} national. Il s’agit du conseil euro- 

JVofBJ'aiTpows. Ke'argfnei rude »-,*•«* 1 péen d aide à 1 application du plan 
nto»«•••»qu»i>d rom»ure» rutr»p«i»». io. i Marshall, dans lequel figuraient

PoumuimJr.ll «rpuO. déjà en solJs.ordre des experts
économiques allemands choisis par 
les puissances occupantes.

uni», ftlaulanta, tortillant*, fer, ri tara’, ne Bj. eal- 
uiua pour turlehlr le eaag, améliorer l’appétit at la 

Vieux falra profiter de la nourriture

Coftte peu, Nouveau fermât d'ewai ®Oc
Eaaaye» la» fameui aochprimés-toaique» Oetm 
pour leooamwr trifeeur at poids. Toute» phanoadea

LES SECRETS 
DU STYLE

Ce soir, à 8 h-, M. Richard Berge 
ron, professeur à l’Ecole Normale 
Jacques-Cartier et à la Faculté des 
Lettres de l’Université de Mont­
réal, prononcera la première d’une 
série de douze conférences sur la 
Stylistique française.

Ces cours pratiques, organisés 
par les “Ecrivains pour la Jeunes­
se,” se donneront à la Bibliothèque 
municipale (salle des conférences), 
à raison de trois par mois, le jeudi.

Frais d'inscription: $5.00 pour la 
série ou $0.50 par cours isolé.

La direction des cours prie ceux 
qui désirent s'inscrire demain soir 
et les auditeurs de cours isolés de 
se rendre un quart d’heure d’avan­
ce, afin de ne pas déranger la le­
çon, qui commencera à 8 heure* 
précises.

Pour détails supplémentaires, 
appeler LA. 3683.

Pari* (Spécial) — C’est dans la 
province de Québec, en 1913. que 
le mouvement humanitaire de sé­
curité a pris naissance au Canada, 
a déclaré le col. Arthur Gaboury. 
secrétaire général de 1a Ligue de 
sécurité, qui parlait au congres 
annuel de l’Association des indus 
triels de France contre le* acci­
dents du travail.

M. Gaboury, qui est délégué par 
la province de Québec è ce con 
grès, a raconté comment le mou 
vement de sécurité s’était formé 
au Canada è l’automne de 1913 
alors qu’il prit la direction d'un 
mouvement dont le but était d’en­
rayer les accidents causés par le 
tramway.

Huit ans plus tard, soit en 1921, 
la Ligue de sécurité de la provin­
ce de Québec était fondée avec 
l’appui dés citoyens les plus en 
vue des principales villes du Qué­
bec. Quelques années après, soit 
en 1931, une autre organisation de 
sécurité d’un genre différent pre­
nait naissance: l’Association du 
Québec pour la prévention des ac­
cidents du travail.

Ces deux organismes furent le 
noyau de sociétés de sécurité se­
condaires qui s’y greffèrent par 
la suite, soit: l’Institut des ingé­
nieurs en sécurité du Canada 
(1932); la Fédération des briga­
diers de sécurité (1934); la “Sa 
fety Crusaders Society” (1937); la 
Société post - études secouriste 
(1938); la Société des secouristes

du Québec, Inc. (1944) et les Vé­
térans en sécurité du Québec 
(1944).

Les activités de la Ligue de sé 
curité s'étendent dans toute la
province et même à l'extérieur du 
pays, souligne M. Gaboury. Dans 
Plus de 300 écoles du Québec, la 
U|ue a organisé des brigades de 
sécurité enrôlant 5,000 petits bons 
hommes qui protègent leurs Jeu­
nes confrères des accidents de la 
rue.

La ligue a organisé des con­
cours entre véhicules commer­
ciaux; elle a remis des décora­
tions et diplômes è plus d’une 
centaine de personnes ayant ac­
compli des actes de bravoure pour 
la sauvegarde de leurs concltoy 
ens; et, parmi ses autres ectivités 
de l’annee, mentionnons la cyclo­
sécurité, les cours de sécurité ju­
vénile, les cours de secourisme et 
d’hygiène, le prévention des in­
cendies, des noyades, etc.

A Paris, M. Gaboury présidera 
egalement l’ouverture des cours 
de sécurité industrielle donnés 
par le Dr André Salmont, profes­
seur au conservatoire national des 
Arts et Métiers.

Avant de revenir au Canada où 
il est attendu en novembre, M 
Gaboury se rendra ft Genève où il 
doit assister à un congrès inter­
national du travail, et où il est dé­
légué par le ministère fédéral du 
travail.

M. F, Gerald Wood, second, témoigne 
à l'enquête fédérale sur le "Moronic"

LS SEUL RÉSEAU QUI DESSERT LES DIX PROVINCES CANADIEN
National

i «

Toronto, 13 (C.P.) — Le second 
du Noronic, M. F. Gerald Wood, a 
qualifié de “non ft point’’ le 
système d’alarme sonore de ce ba­
teau de plaisance qui a brûlé dans 
le port de Toronto le 17 septem­
bre dernier. Le total des morts 
identifiés s’élève maintenant à 105 
tandis que 19 autres personnes 
manquent à l’appel.

M. Wood, qui est capitaine di­
plômé depuis 1946, a déclaré de- 
vant les membres de !a Commis­
sion fédérale d’enquête sur le dé­
sastre, qu’il doutait que les passa, 
gers qui “chantaient et riaient” 
dans les cabines, qui étaient éloi­
gnées du système d’alarme, l’aient 
entendu,

L’enquête est maintenant dans 
sa dixième journée. Outre M, 
Wood, on n’a entendu hier qu’un 
seul autre témoin, M. Harold Shar- 
oek, un survivant de Galion, Ohio, 
qui avait auparavant témoigné à

l’enquête de Cleveland.
A date, on a entendu plus de 

35 témoignages et les trois sténo- 
graphes officiels estiment avoir 
enregistré 390,000 mots. On croit 
que le total atteindra un million 
à la fin de l’enquête qui se prolon­
gera probablement jusqu’au début 
de la semaine prochaine.

A une question de l’avocat de 1a 
commission, M. J. W. Pickup, M. 
Wood a répondu "que l’on pou- 
vait entendre le système d’alar­
me sonore partout à travers le 
bateau. Mais il a ajouté que “na­
turellement, si on parlait trop fort, 
que s’il y avait du chant ou des 
rires dans les cabines, on ne poii 
vait l'entendre”.

A plusieurs reprises au cours de 
la journée, le juge R. L. Kelloek, 
d'Ottawa, a dû admonester le té 
moin et lui demander d’être moins 
vague dans ses réponses.

Le gouvernement tchèque sérail prêt 
à Rationaliser le secteur agricole

Prague, 13. (A.P.) — Le gou 
ornement communiste de Tchéco- 
lovaquie s'est emparé d’un autre 
ecteur de- l’économie nationale, en 
'appropriant la régie de la rnachi- 
■erie agricole, des granges et des 
ntrepôts.
Le cabinet a approuvé un pro- 

et de loi qui autorise l’Etat à les 
onfisquer pour usage commun si 
'écessaire. On croit que c’est le 
iremier pas vers la nationalisation 
omplète des petites fermes du 

oavs.
Dans la capitale, entre temps, 

ies rapports non confirmés disent 
que 30,000 à 40,000 personnes ont 
été appréhendées au cours de la 
purge gouvernementale en Bohê-

■ fhe et en Moravie. Ce «ont de* 
] hommes d’affaires, des profession- 
1 nels, des prêtres et des militaires.

Bien qu’il ait confisqué les fer­
mes appartenant à l’Eglise et tou­
tes les fermes de plus de 50 hec­
tares (124 acres), le gouvernement 
jusqu'ici a pris bien soin de ne pas 
s'attaquer aux paysans, qui sont 
conservateurs de tradition et indi­
vidualistes.

Toutefois, en donnant à l’Union 
agricole communiste la régie sur 
toute la distribution de l’équipe­
ment agricole et sur les quota de 
production, le gouvernement a 
déjà pu exercer une influence con­
sidérable sur l’agriculture tchè­
que.

... dans les crains du Canadien National. Que 
vous montiez dans une voiture ordinaire ou 
dans un wagon-salon, vous êtes toujours assuré 
d'être confortablement assis. Les voyageurs 
peuvent aussi passer d’agréables moments dans 
les fumdrs. A bord des trains du Canadien 
National, le temps passe rapidement. Quand 
vous voyagez par le Canadien National, vous 
arrivez à destination frais et dispos.

"Ottawa et Londres se sont 
montrés trop optimistes"

(M. Wilgress)
Dans leur appréciation du temps nécessaire à la 

reprise du commerce mondial

Rien de plus agréable que de prendra «es repos 
dans las wagons-restaurants du Canadien National. 
Vos mets préférés, bien préparés, y sont servis avec 
courtoisie dans une atmosphère agréable.

4m
m

,k

Profitez de la tranquillité et du confort qua vous 
offrent les trains de nuit du Canadien National. 
Reposez-vous dans des wagons-lits ou des comparti­
ments climatisés. Voyagez par train! la voie sûr# 
quelles que soient la saison et la température.

ÇSKPJSjLastNATÏOMAL

Liverpool, 13 (C.P.) — “Le Cana 
da ainsi que la Grande-Bretagne se 
sont montrés trop optimistes dans 
leur évaluation du temps nécessai­
re pour le rétablissement du com­
merce mondial régulier après la 
dernière guerre.” Telles sont les 
sévères paroles qu’a prononcées 
aujourd'hui le haut commissaire 
du Canada à Londres, M. Dan Wil­
gress, à la séance de création du 
Canadian Club de Liverpool. M 
Wilgress estime que l'univers n’est 
pas encore prêt à restaurer son 
commerce sur une base multilaté­
rale; mais que Britanniques et Ca­
nadiens n’en doivent pas moins 
d’ici là garder cette base comme 
objectif. Ce qui importe avant tout 
dans ce sens, d’après lui, est delà 
blir une plus juste balance des 
échanges entre le Moyaume-Uni et 
l’Amérique du Nord. C’est pour 
cela, a expliqué M. Wilgress, que 
les divers commissaires canadiens 
lu commerce en Grande-Bretagne 
onsacrent plutôt leurs efforts 
uaintenant à faciliter la vente des 
"roduits britanniques chez nous 
ui sommes les fournisseurs des 
\nglais bien plus que leurs ache 
leurs, tandis qu’avant la guerre 
.'es mêmes commissaires ne s’oc­
cupaient qu'à encourager la vente 
de nos produits outre mer.

L'AUTRICHIEN EST 
PLUS AUDACIEUX

Vienne, 13 (A.P.) — Pour la pre 
mière fois depuis le début de Toc 
cupation alliée en Autriche, il y a 
quatre ans, un policier de Vienne 
s’est permis hier d’arrêter un sol 
dat russe, après que celui-ci eut 
avec ion camion tué deux passants 
et en eut blessé deux autres. Amé­
ricains, Britanniques et Français 
ont déjà accordé depuis longtemps 
à la police autreihienne le pouvoir 
d’arrêter ceux de leurs soldats qui 
violeraient les lois du pays.

“Si, pendant que nous tentons 
d'appliquer cette politique, les in­
térêts de quelques-uns d'entre 
nous pâtissent, il ne faut pas trop 
s’en émouvoir mais tâcher de voir 
la situation sous son véritable as­
pect, qui est celui d’une coopéra­
tion nécessaire."

POUR IMPRIMER 
LE RAPPORT DU 
SERVICE DE SANTE

Le Comité exécutif de Montréal 
a reçu des soumissions pour l'im­
pression du rapport annuel (1948) 
du service municipal de santé. Huit 
établissements d'imprimerie ont 
offert des prix variant de $7.95 à 
$13.48 la page.

BILLETS SPÉCIAUX 
À PRIX RÉDUITS
POUR L’EXPOSITION 
D’HIVER D'OTTAWA

Du 24 au 28 octobre

TARIF SIMPLE PLUS LA MOITIÉ
POUR l'AUER ST II RSTOUR

Vitaitl FOUR l'AUll—du samedi 22
octobre au vendredi 28 octobre 
inclusivement.

RiîOUR — Depart d'Ottawa, jusqu'à 
minuit, samedi le 29 octobre.

KinièiT Classe Voiture OtOlna.
*« 70 SS.RE

K'nirigneminls «mtMs du mnli

PACIFIQUE canadien 
canadien national

UN NOIR APPELE A 
GOUVERNER CETTE 
COLONIE ANGLAISE

Accra. 13. ( Rçute 
digène de 68 ans. tj[ 
vient d'être choisi _ 
mier noir à présider làj 
d'une colonie britannique 
que occidentale. Au cours d'une 
cérémonie tenue ft Accra, dans la 
Côte d’Or. le gouverneur de cette 
colonie, sir Charles Clark, lui a 
formellement tranamis 1a prési­
dence du conseil législatif qu’il 
déteneit lui-même auparavant.

Le maire de Poinle-aux-Trembles 
élu par l'officler-rapporteur

Il arrive assez rarement que deux 
candidats à une élection obtien­
nent le même nombre de votes. 
C'est ce qui s’est produit dans 
l’élection municipale de Fointe-aux- 
Trembles alors que M. Jean Lan- 
gelier et M. Lucien Beauchamp ont 
obtenu 517 votes chacun.

I,e soir de l’élection, M Lange- 
lier a été proclamé maire avec une

majorité de quatre voix Co'te ma­
jorité disparut lors du recomptage 
judiciaire pour donner le résultat 
que nous venons de citer. Consé­
quemment et en conformité avec 
la loi, l’officier-rapporteur a dû en­
registrer son vote. Ce qu’il a *ait 
en faveur de M. Langelter qui de­
meure maire de Pointe aux-Trem­
bles.

AROME 
CONSERVE 

AU VACUUM

dans votre livret de banque?
Votre livret de banque n’est pas un gros livre, 

et cependant il vous permet de reconstituer, dans ses 

grandes lignes, votre vie au jour le jour.

Vous y voyez, d’un coup d’oeil, combien vous avez 

dépensé et combien il vous reste.

C’est l’une des choses les plus personnelles, les plus 

confidentielles que vous possédiez. Il vous fournit une 

comptabilité complète, établie à un cent près par le 

personnel expérimenté de votre banque.

C’est clair comme le jour.

Votre livret de banque a un tirage limité: un unique 

exemplaire. Seuls vous et votre banque en 

connaissez le contenu.

Multipliez votre livret de banque par sept millions et vous 

aurez quelque idée de l’importance des travaux de 

comptabilité qu’effectuent les banques à charte 

du Canada. Il y a plus de sept millions de 

comptes de dépôts comme le vôtre...

“Voir» livret de banque est 
I une des choses les plus personnelles, 

Int plus confidentielles

que vous possédiez.”

ANNONCE COMMANDITEE PAR VOTRE BANQUE
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Le Chicago contre le Canadien - Le Détroit a battu Boston
L'ouverture officielle 
ce soir pour le Canadien

Le Bleu Blanc Rouge recevra la visite des 
Eperviers de Chicago dans la première partie 
d^ne série de soixante-dix joutes — Le Trico­

lore est favori pour l'emporter
Les fervents du hockey qui ont 

vu le Canadien à l'oeuvre lors des 
joute» hors concours-disputées au 
cours de la saison d’entraînement 
n’ont peut-être pas été trop im­
pressionnés par la tenue des jou­
eurs du Canadien mais les parti­
sans du Bleu Blanc Rouge auront 
peut-être une surprise ce soir lors­
que le club de Dick Irvin recevra 
la visite des Eperviers de Chicago 
pour la première partie locale ré­
gulière de la ligue Nationale. Nos 
porte-couleurs sont désireux de 
prendre le devant dès l’inaugura­
tion des séries et ils sont confiants 
de l’emporter sur les protégés de 
Charlie Conacher.

An cours des parties d’exhibi­
tion, la pilote Irvin avait donné 
instruction à ses joueurs de ne 
prendre aucun risque inutile afin 

les accidents etruv<
lac'est la raison pour laquelle les 

joueurs d’attaque ont joué avec 
prudence pendant que les blo­
queurs ne faisaient pas d’efforts 
inutiles pour arrêter les élans de 
leurs rivaux et c’est grâce à cette 
sage ligne de conduite que tous 
nos joueurs sont en excellente con­
dition physique et que nous ne 
comptons aucun blessé sur notre 
alignement.

Les joueurs de notre équipe ont 
été au repos hier mais plusieurs 
de nos porte-couleurs étaient pré­
sents à la pratique des Eperviers 
hier au Forum et l'instructeur Ir­
vin a surveillé attentivement le 
style employé par ses rivaux de 
ce soir et tout en prédisant que 
le Tricolore sera de taille à rem 
porter le championnat de 1949-50 
il a admis que les gars de la ville 
des vents seront plus puissants que 
l'an dernier. Les avants des Eper­
viers sont rapides et plusieurs 
bons compteurs sont sur l’aligne­
ment des visiteurs tandis que la 
défense du Chicago sera sûrement 
supérieure à celle de l’an dernier 
et dans les filets Frankie Brimsek 
renforcira de beaucoup le club de 
Conacher

Le gérant général Frank Selke 
n'a pas encore obtenu la signature 
de Grant Warwick, qui vient d’ê­
tre obtenu des Bruins de Boston, 
ni celle d’Adjutor Côte, le vaillant 
ailier du St-François de Sherbroo­
ke l’an dernier, mais il espère dé­
cider ces deux joueurs à apposer 
leurs signatures au contrat aujour­
d’hui même et lorsque les officiels 
de la ligue Nationale donneront le 
signal du commencement des hos­
tilités ce soir. Je Bleu Blanc Rou­
ge sera au grand complet et que 
tous les porte-couleurs de la mé­
tropole canadienne se lanceront 
dans la mêlée avec l'unique but de 
remporter les honneurs du cham­
pionnat.

Seulent deux lignes d'attaque 
sont assurées d’être intactes pour 
!a partie de ce soir. En effet, Gil­
les Oubé fera ses débuts profes­
sionnels aux côtés de Richard et 
de Lach, tandis que la 2e ligne 
réunira Plamondon. Reay et Car- 
veth.

Si Adiutor Côté signe son con­
trat professionnel, il formera un 
trio avec Normand Dussaudt et 
Léo Gravelle. Si le joueur de cen­
tre de Sherbrooke refuse de deve- i 
nir professionnel. Dick Irvin for 
mera alors un trio avec Bob Fi- 
lion, Kenny Bosdell et Grant War­
wick.

Advenant que Dick Irvin forme 
un trio avec Gravelle. Côté et Dus­
sault. Mosdell et Warwick agiront 
comme joueurs d'utilité

Les joueurs de défense du Tri­
colore seront B. Bouchard, Glen

Harmon, Kenny Reardon, Hal Lay- 
coe ct Doug. Harvey. Bill Durnan 
sera naturellement dans les filets

Chuck Conacher était encore in 
décis sur son alignement pour la 
partie de ce soir, mais tout indi­
que que Roy Conacher, Doug. 
Bentley et Bill Mosienko forme­
ront la première ligne d’attaque 
Gaye Stewart, Jimmy Conacher et 
Gus Bodnar formeront le deuxiè­
me trio.

Conacher prétend que son club 
pourrait causer de fortes surpri­
ses durant la prochaine saison 
parce que ses deux jeunes joueurs 
de édfense, Bill Gadsby et Ralph 
Nattrass se sont sensiblement amé­
liorés. Bob Goldham est égale­
ment i son meilleur. En plus de 
cela, les Eperviers comptent sur 
le jeune J. Bédard, une recrue ve­
nant de Kansas City.

La partie de ce soir commence­
ra à 8h. 30.

Voici l'alignement des deux 
équipes:

CANADIENS: 1-Durnan; 2-Har- 
vey, 3-Bouchard, 4-Dubé, 5-Pla 
mondon, 6-Carveth, SHarmon, f 
Richard, 10-Filion, 12-Warwick, 14 
Reay, 15-Gravelle, 16-Lach, 17 
Reardon, 18-Mosdell. 19-Côté, 21 
Lég« r, 22-Dussault, 23-Laycoe,

CHICAGO: 1-Brimsek, 2-GoId 
ham, 3-Dickens, 4-Gadsby, 5-Nat 
trass, 6-McCaig, 7-D Bentley, 8 
Mosienko, 9-R. Conacher, 10-Ste 
wart, 11-J. Conacher, 12-Bndnar 
14-Bert. Olmstead, 15-Hamill. 18 
Guidolin, 21-Bédard

I
«S-: •••

Alors qua le Canadien fera ce soir, au Forum, l’inauguration officiatla de sa saison local* de la Ligua Nationale, l’instructeur Dick Irvin 
compte particulièrement sur la tenu# de ses avants pour l’amportar sur las Eperviers de Chicago. Sur las deux premières lignes d’attaque 
les amateurs locaux auront l’avantage de voir è l’oeuvre, d* gauchi » droite, Maurice Richard, Elmar Lach, Billy Reay et Joe Carveth 
Les amateur» ne manqueront pas d’aller encourager leurs favoris è !■ victoire ce soir et l’on s'attend è une lutte très contestée.

LES QUEBECOIS

Valleyfield, 13 — Grâce aux
points enregistrés par Schmidt et 
Bisaillon. à la manche supplémen­
taire. hier soir, les Braves de Val- 
leyfield, piloté par l’ancien capi­
taine du Canadien, Hector Toe

PARTIE NULLE 
A BUFFALO

LES BISONS ET LES CAPI­
TALS DURENT SE CONTEN­
TER D’UN COMPTE DE 2 A 2 
DANS LA PREMIERE JOUTE 
A BUFFALO

Buffalo, 13 — Alors que les Bi ji j ^ ,
sons faisaient l’inauguration de la i nî’a" 0<?-sIongchainps com
saison locale hier soir dans les sé- £ pointage de la joute. Iru-
ries de la Ligue Américaine de j f1*-’'.61 Zel^el Purfîprept chacun une 
Hockey, les 5,549 personnes qui se i ™^e"e^,r10.P?lnu‘esndans cette 
rendirent a la patinoire de Buffa ; pfl ode P0111^ setre battus, 
lo purent être témoins d’une belle ! SommaireLr 1 r-*. ^
temps réglementaire prit fin les 
deux équipes étaient sur un pied 
d’égalité avec un pointage de 2 à 
2. Alignement des équipes:

INDIANAPOLIS: Sawchuk; Ra­
glan et Dewsbury; D. Morrison; R. 
Morrison, Pavelich; substituts: D. 
McKay, Quackenbush, Wott, Lund, 
Uniac, Mulholland, Wiseman, Lun­
dy, Reid, C. McKay.

BUFFALO: Dion; Johnson et 
Finkbeiner; Pennell; Cooper et 
Megcr; Davidson. Gariépy, Field, 
MacKay, Lewis, Demarco, Thorpe, 
Pargeter, Ashbee et McNabncy. 

Sommaire:
Première période

1. Buffalo, Cooper . . 14 38
2. Indianapolis, Reid 16.15

(Woit, Wiseman)
Punitions: R Morrison. McNab 
ney.

Deuxième période
3. Buffalo, Pargeter .... 5 55

(McNabney, Thorpe)
Punitions: R. Morrison, John !

son, Dewsbury, Quackenbush. Mc- j 
Nabney, Woit et Lund.

Troisième période
4. Indianapolis, Lund . . 13.08 ;

Punition: Finkbeiner.

LES AS DE LA VIEILLE CAPI­
TALE ONT TRIOMPHE DES 
CATARACTES DE SHAWINI-
GAN PAR 5 A 3. HIER SOIR, A
ST-JOSEPH D’ALMA
St-Joseph d'Alma, 13 — Les As 

de Québec ont fait leurs débuts 
hier soir dans les sé ries de la li­
gue Senior de Québec, pour la sai­
son 1949-50. Les joueurs de la 
vieille capitale ont réussi a vain­
cre leurs adversaires, les Catarac­
tes de Shawinigan, par le compte 
de 5 à 3.

Scholes et Kaye ont tour à tour 
compté pour donner une avance ord Pu vaincre le club Chi­
de 2 à 0 aux As. Les Cataractes i coutmn par le compte de 5 a 3 
sont cependant revenus à la charge ^ans une joute reguhere de la li- 
pour égaliser les chances dès la gue Senior de Quebec, 
période initiale, grâce a des buts Les joueurs de Blake ont fait ex- 
de Lalaneette et Trudel. Lalancet- cellente figure et n'eût ete la tenue 
te, un ex-joueur de Dolbeau de la sensationnelle de Robert Bleau 
ligue senior du Saguenay, possède dans ses filets, ils l’auraient empor- 
un lancer boulet. Gilles Trudel est | té par un pointage encore plus 
un jeune joueur qui a brillé avec décisif. Bleau a bloqué 38 lancers 
le National d-’ 'igue junior pen-1 contre seulement 17 de Roger Bes- 
dant deux saisons. sette.

Les As p.n'ii. t le compte 4 à Jackie Schmidt s'est révélé le 
2 en leur faveur dans la 2e pério- héros de la joute en comptant deux 
de. Dans l'engagement final. Her-1 buts dont le point victorieux au 
bie Carnegie compta après 12 mi- début de la période supplémentai- 
nutes de jeu pour définitivement ! re Le dernier point des Braves a 
assurer la victoire à son club. Pru- été obtenu après que Bleau eut été

retiré des filets.
Jacques Lavoie, Floyd Crawford 

et Miller ont obtenu les buts du 
Chicoutimi tandis que J.-P. Bisail­
lon a compté deux buts pour Val­
leyfield et André Corriveau l’autre, 

Les Bravés ont pris une avance 
de 2 à 1 dans la première période. 
Aucun but ne fut compté dans la 
seconde période. A la fin du troi­
sième engagement, chaque club 
avait réussi trois buts.

Valleyfield compta ses deux buts 
victorieux dans la période supplé 
mentaire. Douze punitions furent 
décernées par les arbitres Barrette 
et Mundey durant les hostilités.

Le Chicoutimi perd la 
première joute 5 à 3

Les nouveaux venus dans le circuit du prési­
dent Sig Slater ont fait une belle lutte aux 
joueurs de Toe Blake dans une partie qui a 

nécessité une période supplémentaire

1 Québec: Scholes-Willie 6 54
2 Québec: Kaye-Scott 9.12
3 Shawinigan: Lalaneette 13.28

(Deslongchamps)
4 Shawinigan: Trudel 13.37

(Riopelle. Lalaneette)
Pun.: McBride, Roberge. Riopel­
le.

Deuxième période
5 Québec: Gaudreault 11.08

(Carnegie, Zeidell
6 Québec: Gaudreault 16.12 j

( Carnegie)
Pun : Bourassa, Roberge. Blute. 

Troisième période
7 Québec: Carnegie 12 13

(Roberge, Renaud)
8 Shawinigan: Pruneau 18 18

< Deslongchamps)
Pun.: McBride, Bourassa. Carne­
gie, Quellet, Trudel et Zeidel 
mauv. cond. (10 minutes).

DON EAGLE EST 
DISQUALIFIE

Alignement des éqûipes: 
CHICOUTIMI — Buts, Bleau; 

défenses: Roy. Robidas; centre. Ca­
bana; avants: Gilbert, Lavoie. 
Subs.: Blackburn, Morisseau, Ro­
bert, Smart, Crawford, Renaud et 
Miller.

VALLEYFIELD: Bessette; Ernst 
et Franklin; Morenz; Leduc et 
Schmidt; Dutchak, Irvine. Joan- 
nette, Bisaillon, Corriveau, M. 
Bessette, Kwong, Mayer et Cyr.

Arbitres: Bob Barrette et Ernie 
Mundey.
1. Valleyfield, Schmidt 9.13

(Cyr et Ernst)
2. Valleyfield. Bisaillon 

(Joannette et Irvine)
Pun.: Renaud, Blackburn, Ro­
bert, Mayer, Bessette.

Deuxième période 
Aucun point.
Pun.: Blackburn, Smart. Mayer, 
Bessette, Bisaillon, Ernst. 

Troisième période
3. Chicoutimi, Lavoie 2.26

(Cabana et Roy)
4. Valleyfield, Corriveau 15.38

(Jeannette et Bisaillon)
5. Chicoutimi, Crawford 17.25

(Cabana et Roy)
6. Chicoutimi, Miller . . 19.20

(Crawford)
Punition: Robidas.

Période supplémentaire
7. Valleyfield, Schmidt . 3.59

(Franklin et Corriveau)
8. Valleyfield, Bisaillon. 9.36

(Joannette et Cyr)
Punition: Aucune

ILS L’EMPORTENT 
SUR LE HERSHEY

LES HORNETS DE PITTS­
BURGH ONT TRIOMPHE DES 
OURS HIER SOIR PAR 4 A 2 
DANS UNE JOUTE QUI A MAN­
QUE D'INTERET

Pittsburgh, 13. — Les Hornets 
de Pittsburgh ont fait hier soir 
l'ouverture de la saison de hoc­
key en cette ville et ils ont été 
vainqueurs car ils l’ont emporté 
sur les Ours de Hershey par le 
compte de 4 à 2, dans une joute 
rude mais peu intéressante. Gil 
Mayer, le nouveau cerbère des 
Hornets, tint les visiteurs en échec 
jusqu’à la dernière période alors 
que ces derniers enregistrèrent 
deux points.

Composition des équipes: 
HERSHEY — Buts: Henry; dé­

fenses: Moe, McLenahan; centre: 
Mahaffy; avants: Cain, Marquess; 
subs.: Branigan, Marto, Bruce, 
Kullman, Bettio, Larson, Brown, 

11 34 Lowe.
PITTSBURGH — Buts: Mayer; 

défenses: Sami*, Kemp; centre: 
Migay; avants; Solinger, Barbe; 
subs.: Arundel, Backor, Robertson, 
Hannigan, Russel, Benson, McBus- 
sen, Costello, Horton, O’Flaherty.

Arbitres: Rabbit McVeigh et Pat­
sy Caliigham.
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N'attendez pas plus longtemps 
pour vous procurer voire

PALETOT
D'AUTOMNE

Finement façonné et confection­
ne avec de la gabardine anglaise 
de première qualité, ce paletot 
vous sera indispensable pour 
l'automne.

$39.50
$45.00

$55.00

COMPLETS
faits sur mesures ou prêts à poi

A partir de $45.00
Nos vêtements rehaussent votre mis

MERCERIES
Nous servons la qualité 

Chemises TOOKE, FORSYTH, B.V.D. 
Cravates, chandails, bas, accessoires 

Les sous-vêtements ; Ceetee de Turnbull

I

-

C. 1311! Mini Mi Nr
219 est, Ste-Cotherine

i"i
HA. 767979 I
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LE LUTTEUR DE CAUGHNA 
WAGA PERD LA DERNIERE 
CHUTE CONTRE LOU THESZ 
ALORS QUE L’ARBITRE SAM 
MY MACK SEVIT CONTRE 
L'INDIEN
Les fervents de la lutte ont vu 

le jeune lutteur indien de Caugh 
nawaga perdre son premier match 
important hier soir alors qu'il était 
opposé à Lou Thesz en finale à la 
séance du promoteur Eddie Quinn, 
au Forum

Les deux lutteurs avaient réussi 
à prendre chacun une chute dans 
les deux premiers engagements 
lorsque Don Eagle, de la réserve 
indienne, furieux de voir le cham 
pion Thesz tenter toutes sortes de 
prises et de coups défendus pour 
s’assurer la palme, sauta à la gor 
ge de son rival et tenant solide­
ment l’Américain de ses deux 
mains, il menaçait de l’étouffer 
lorsque l’arbitre Sammy Mack in 
tervint. Après plusieurs avertisse­
ments l'officiel décida de mettre 
fin aux hostilités et de proclamer 
Lou Thesz vainqueur.

Le dernier engagement a donne 
lieu à une scène inusitée car au 
moment ou Thesz maltraitai ITn- 

! dien. Chief War Eagle, qui fut lui- 
même un solide lutteur, monta 
dans l'arène pendant nue deux au­
tres membres de la tribu sauvèrent 
entre les câbles dans I'in'eMion de 

: faire un mauvais parti à l’Améri- 
! cain ct c'est alors que l'arbitre ju- 
i gea à propos de inettre fin au 
combat.

Dans la semi-finale, Fred Atkins 
a eu recours à la rudesse pour l’em 
porter sur Moquin en 11.21 minu 
tes. Atkins a également été forfti 
né de triompher. Durant la onzié 
me minute. Moouin atmliqua un 

; roun de bélier à son rival et ce 
dernier attrapa accidentellement 
l'arbitre Mack qui tomba en bas 
de l'arène.

Pendant ce temps-là. Moquin a 
rivé les épaules d’Atkins au plan 
rher. mais lorsoue Mack est re- 
monté dans l a-ène. c’était le To 
rontois qui collait les énaules du 
t’anadien franea’S. L’arbitre aecor 
da alors la victoire à Atkins

Ted Morgan a eu ra;snn de Bob 
Sharkey dans un combat oui a 
fourni beaucoup d'action tandis 
que Manuel Cortex et Ovila Asse- 
lin ont annulé dans le premier 
match de la soirée.

UN RALLIEMENT 
DES RAMBLERS

LES JOUEURS DE NEWHA­
VEN SE PORTENT A L’ATTA­
QUE ET ENREGISTRENT CINQ 
POINTS TOUR S'ASSURER LA 
VICTOIRE
Providence, 13. — Les Ram­

blers de New-Haven enregistrè­
rent cinq points dans la deuxiè­
me période de la joute d'hier soir 
en cette ville pour s’assurer la 
victoire par 7 à 5 contre les Rou­
ges de Providence alors que les 
deux équipes faisaient leurs dé­
buts cette saison dans les séries 
de la Ligue Américaine du prési­
dent Maurice Podoioff.

Le ralliement se produisit après 
que les locaux eurent mené par 
3 à 0 au commencement de la 
deuxième manche. Paul Denis 
donna le signal de l'attaque et 
compta le premier point des visi­
teurs puis tour a tour Trainor,

LES CHAMPIONS 
DEBUTENT BIEN

LES BARONS DE CLEVELAND 
N’ONT AUCUNE DIFFICULTE 
A L’EMPORTER SUR LES IN­
DIENS DE SPRINGFIELD, HIER 
SOIR

Springfield. 13 — Les cham­
pions de la ligue Américaine de 
hockey, les Barons de Cleveland, 
ont déclassé les Indiens de Spring- 
field hier soir alors que l’on fai­
sait l’inauguration de la saison lo­
cale du hockey. Les visiteurs l’em­
portèrent par le compte de 6 à 1 
grâce aux cinq points enregistrés 
par la ligne d’attaque qui se com­
posait de Les Douglas, Roy Kelly 
et Ken Schultz

Le Cleveland prit une avance de 
4 points à la période initiale. Cha­
que club enregistra un point à la 
2e période et les Barons enregis­
trèrent un autre point au cours de 
la période finale 

Des punitions majeures pour

SOMMAIRE 

Première période
1— Pittsburgh: Costello. 

(Kobussen-O’Flaherty) 3 29
2— Pittsburgh: Barbe,

(Solinger-Migay) ............... 14.29
3— Pittsburgh: Hanigan 17.31

Punition: aucune.
Deuxième période

4— Pittsburgh: Robertson,
(Hannigan-Russell) . 5.11

Punitions: Horton (2), Moe (2), 
Marquess, Samis, Lowre, Kemp.

Troisième période
5— Hershey: Cain,

(Mahaffey-Marquess) .. 11.28
6— Hershey: Bruce,

(Mario-Brown) ...............15.40
Punition: Horion.

Hrymnak, Webster et Brown dé- avoir pris part à une bataille ont
jouèrent Bennett pour donner l'a­
vantage aux Ramblers pendant 
que les honneurs étaient égale­
ment partagés à la dernière re­
prise.

Composition des équipes :
New-Haven: Buts, Francis; dé­

fenses, Evans. Lancien: centre, 
White; ailes, Denis. Webster. Subs, 
Lave!!, Bloomer, Hrymnak, Gor­
don. Manson, Trainor, Perreault, 
Brown.

Providence: Buts, Bennett; dé­
fenses, Morris. Arcand; centre, 
McGill; ailes, Kullman, Hamilton. 
Subs, Summers, Mitchaluk, Lis- 
combe, Fraser, Reardon, Seherza, 
Laplante, Stoddard, Chad, Paul.

Arbitres: Bernie IjCmaitre et 
Don Maolto.

SOMMAIRE
Premiere période

1— Providence, Stoddard
(Laplante) 5,43!

2— Providence, Seherza 
(Laplante, Arcand) ig.oi !

Punitions: Lancien (Majeure), 
Gordon, Paul, Evans (2).
Deuxième période

3— Providence. Kullman 
(Hamilton. McGill)

4— New-Haven, Denis 
(White)

5— New-Haven, Trainor 
(Hrymnak)

6— New Haven, Hrymnak 
(Trainor, Manson)

7— New-Haven, Webster 
(White, Denis)

8— New-Haven, Brown 
(Gordon, Perreault)

Punition: aucune. 
Troisième période

9— Providence, Stoddard 
10—New-Haven, White

(Denis)
U—Providence, McGill 
12—New-Haven, Brown 

(Webster)
Punitions: Lavell (2). ’

été infligées à Bill Summerhill et 
Bill Gooden, des Indiens, ainsi 
qu’à Eddie Reigle et Tod Sloan, 
des Barons, à la 3e période. 

Sommaire.
Première période

1 Cleveland: Douglas-Kelly
2 Cleveland: Kelly-Douglas
3 Cleveland: Wochy 

(Sloan, Thurier)
4 Cleveland: Buller 

(Schultz, Douglas)
Pun.: Sloan, Buller.

12.40

15.29

Deuxième période
5 Cleveland: Kelly-Douglas
6 Springfield: Pidhirny 

(Lemieux, Casanato) 
Aucune punition.

11.47
1752

Troisième période
7 Cleveland: Douglas 15.50

LE BASEBALL 
A L'EPIPHANIE

Dimanche prochain, le 16 octo­
bre, le club Ville-Emard ira ren­
contrer L’Epiphanie, sur le terrain 
de ce dernier, pour déterminer le 
gagnant de la section nord de la 
ligue Laurentienne senior de base­
ball. Cette série est de 3 dans 5. 
Dimanche dernier ces deux mêmes 
clubs se sont rencontrés au stade 
Notre-Dame à Montréal et divisé 
rent. Le Ville-Emard gagnant la 
première rencontre par un score 
de 5 à 3 tandis que L’Epiphanie 
remportait la palme dans la secon­
de joute par un résultat de 6 à 2, 

Cette série suscite un intérêt ex­
ceptionnel chez tous les amateurs 
de baseball de la province. L’Epi­
phanie verra dimanche la plus 
grande assistance jamais vue à une 
joute de baseball 

Le président de la Ligue Lau­
rentienne de baseball, M. Paul- 

! Emile Guilbeault, sera présent ain­
si que M. Chartrand. député du 
comté de l’Assomption. La premiè­
re hall esera mise au jeu par M. 

2-'3 Philéas Mathieu, préft du comté. 
10.31 Plusieurs personnalités sportives

commencera à 1 h. 15 heure avan­
cée. II y aura un intervalle de 
vingt minutes entre les deux jou­
tes.'

Petites Annonces
DIVERS

(Kelly, Schultz)
Pun : Gooden (10), Sloan (10), 
Summerhill (10), Reigle (10).

Biphosphate de chaux (Calcium) mé­
dicinal. Solution efficace contre le ra­
mollissement et la carie des m. Stimu­
le l’appétit, enrichit le sang, fortifie 
Recommandé pour enfants de tous j 
âges, personnes faibles, convalescents. 1 
Facilite dentition. $1. la bouteille; 3 j 
bouteilles $2,50 franco. Frères Maristes, j 
Iberville. Qué. 17-10-49 i

Les champions débutent par 
une victoire sur les Bruins

Les porte-couleurs de Tommy Ivan ont eu 
raison du club d'Arthur Ross par le compte 
de 2 à 1, hier soir, à l'Olympia, devant environ 

11,000 personnes— Gee en évidence
Les joueurs du Détroit ont do­

miné durant la 2e période, mais ils 
ont été impuissants à prendre Gé­
lineau en défaut. Le Canadien 
français a été vraiment sensation­
nel. Henderson, Flaman et Horeck 
ont été punis pour Boston, mais le 
club local n’a pu profiter de l’a­
vantage numérique. Il en a été de 
même pour le Boston lorsque Gee 
était au banc du pénitencier.

Au début de la période, Hender-

Détroit, 13 — Les admirateurs 
des Ailes rouges de Détroit étaient 
tout joyeux hier soir lorsque la 
première partie de la saison de 
hockey prit fin à l’Olympia. Les 
champions de l’an dernier venaient 
de remporter une belle victoire 
alors que débutait la saison 1949- 
50. Les joueurs de Tommy Ivan 
ont pu s’assurer la victoire en 
l’emportant sur les Bruins de Bos­
ton par le compte de 2 à 1 et les 
partisans du Détroit ont tout lieu 
d’espérer voir leurs favoris rem­
porter de nouveau cette saison les 
honneurs dans le circuit du prési­
dent Clarence Campbell.

George Gee, un joueur de cen­
tre, qui a remplacé Sid Abel aux 
côtés de Gordie Howe et de Ted 
Lindsay, s’est révélé le héros de 
la joute en comptant les deux buts 
de^ locaux dont le point victorieux 
dur; it la 4e minute de jeu de la 
troisième période.

Les champions ont eu un gros 
avantage durant cette partie et 
n’eût été la belle tenue de Jack 
Gélineau ils l’auraient emporté par 
un pointage encore plus élevé. Le 
jeune Gélineau a été tout simple­
ment sensationnel.

Les amateurs ont longuement 
applaudi Bill Quackenbush et Pete 
Horeck. deux anciens joueurs des 
Ailes rouges qui évoluent cette sai­
son pour les Bruins. Quackenbush 
a de nouveau été un véritable pi­
lier à la ligne bleue. Clare Martin, 
Jimmy Peters et Pete Babando, qui 
évoluaient pour Boston l’an der­
nier. s’alignaient avec les Ailes 
rouges hier.

George Gee a compté le but dé­
cisif au bout de 3 minutes de jeu 
après avoir nris des passes de 
Lindsay et Kelly. Les locaux se 
sont repliés sur la défensive du­
rant les dernières minutes de jeu 
pour conserver leur avance d’un 
point.

Harry Lumley a également joué 
une belle partie pour les vain­
queurs.

Les Bruins de Boston ont enre­
gistré le premier but de la saison 
1949-50 durant la 1ère période oui 
a fourni du jeu plus ou moins inté­
ressant. Pendant que Sanford était 
au banc du pénitencier, les joueurs 
de Tommv Ivan ont été impuis­
sants tandis que Dumart a ébranlé 
Lumlev lorsque Reise a été pum

Paul Rontv a pris une passe de 
Pierson au bout de 6 minutes de 
jeu pour donner une avance de 1 à 
0 aux Bruins. Vers la fin de la pé­
riode, les joueurs de Ivan ont atta- 
nué sans rénit et George Gee a 
finalement réussi à déjouer Jack 
Gélineau au bout de 14 minutes de 
jeu.

son et Lindsay ont été punis pour 
s’étre chamaillés derrière les fi­
lets des Bruins. Pete Babando, 
Lindsay et Peters ont perdu les 
meilleures chances de compter. 

Alignement des équipes:
BOSTON —- Buts, Gélineau; dé­

fenses; Quackenbush, Crawford; 
centre, Sandford; avants: Toppaz- 
zini, Creighton, Subs.: Henderson, 
Flaman, Dumart, Harrison, Smith, 
Ronty, Maloney, Kryzanowski, Ho- 
reek, Pierson.

DETROIT — Buts, Lumley; dé­
fenses: Reise, Stewart; centre, 
Abel; avants: Peters, Babando. 
Subs.: Martin, Kelly, Lindsay. Gee, 
Howe, McNab, McFadden, Glover, 
Couture, Black, Enio, Fogolin.

Arbitres: Keeling, Hayes, Mc­
Lean.

Sommaire.
Première période

1 Boston: Ronty-Pierson 6.58
2 Détroit: Gee-Reise . 14.35

Pun.: Sanford, Reise, Enio. Hen­
derson, Babando.

Deuxième période 
Aucun point.
Pun.: Lindsay, Henderson, Fla­
man, Horeck, Gee.

Troisième période
3 Détroit: Gee-Lindsay-Kelly 3.26 

Pun.: Peters, Reise, Henderson.

Le clossemenf
LIGUE NATIONALE

G. P. N. P. C. Pts
Détroit ........  1 0 O 2 1 2
Boston ........... 0 1 0 1 2 0
Canadien ....0 0 0 0 0 0
Toronto ......... 0 0 0 0 0 0
Rangers ......... 0 0 0 0 0 0
Chicago ......... 0 0 0 0 0 0

LIGUE SENIOR
G. P. N. P C Pts 

Québec .... 2 0 O 11 5 4
Valleyfield ... 1 1 1 9 12 3
Ottawa ......... 1 0 0 7 2 2
Royal ............ 0 0 1 2 2 1
Chicoutimi ... 0 1 0 3 5 0
Shawinigan .0 2 0 5 11 0
Sherbrooke O O O O O 0

CARTES PROFESSIONNELLES
ASSURANCE COMPTABLES

4 44

5 55 

8 49 

9.12

10.11

12.55

3,47

4.12
10.34

1949

F O RU
CE SOIR o 8.30

hockey professionnel

CHICAGO
CANADIENS

nlUxts de SI.S» «n venir à in.Ofl A.M. 
lîlllets de S 1.25 en vente .1 T OO P.M. 
à rentrée de la rue St-l.uc seule­

ment.
I.ei abonnes pour les parités ctes Ca­
nadiens au Forum peuvent réelant-r 
leurs billets. Le eontrAle est ouvert 
tous les Jours de 10.1)0 a.M. à 6.00 

l*.M eieepté le dimanche.

TARIF

Annonces classifiées 
"Le Devoir" - BEIair 3361 

430-434 Notre-Dams est
(Commandes prises Jusqu'à 10 h. 

a m pour le Jour même. Peur le 
samedi Jusqu’à 4 h le vendredi 
précédent)
1 cent le mot; 25c minimum comp­

tant Annonces facturée* l»,2c le 
mot. minimum 40c 

Annonces seml-vedettes (caractères 
de différentes grosseurs ou In den­
tées etc ) Tarif fourni sur de­
mande (Variant de 8c a 5c la 
ligne, mesure agate — 14 lignes ru 
pouce sur une col \ selon nom­
bre d'insertions *

Naissances services services anni­
versaires grand-messes remercie­
ments pour condoléances etc., 
2 cents le mot. minimum 50 cents 

Elan cailles pmcnalns mariages 2 
cents le mot. minimum $1 00 l’In­
sertion.

> Horace Labrecque
et Fils Ltée

COURTIERS D’ASSURANCES
Nous Invitons les communauté» re­
ligieuses à se prévaloir de nos ser­

vices particuliers
CH. 47A, 204 Notre-Dame ouest

Tél. MArquette 2383-2384

P.-A. GAGNON & CIE
Comptable* agréés 

| Chartered Accountant*
R. OAONON. C.A.

IMMEUBLE DES TRAMWAYS
159 OUEST, RUE CRAIG

TéL HArbour 5990

AVOCAT
Hurtubise & Richard

Comptables agréés
Gérard HURTUBISE, c.*.
Maurice RICHARD, c.a
Georges-R. MARTIN, c.a.
Marcel BISSON, c *.

MONTREAL

Anatole Vanter, c.r.. Guy Vanter, c.r

VANIER & VANIER
AVOCATS

53 OUEST, BUE SAINT-JACQUES 
TéL HArbour 2841

BREVETS D'INVENTION LUCIEN VIAU
ET

ASSOCIES
Comptable» agréés -

CIMS DESROCHES, C.A. 
FERNAND RHEAULT, C.A.
159 O, rue Craig, MA. 1339

(EDIFICE DES TRAMWAYS)

pMyM
^^ALSERT FOURN 1ER
im^Pooa/nfu/fdeBiierenj-iitybtnai

^934 SlfCATHERINEîîI MONTREAL

Brevets d’invention
MARQUES DE COMMERCE 

DESSINS de FABRIQUE 
en tous pays

MARION & MARION
Raymond-A. Robic. et Alfred Bastlen

761 ouest, rue Ste-Catherine 
MONTREAL

VIAU & ROBIN
Comptables agréé»

LUCIEN-D VIAU. C.A
H.-LIONEL ROBIN, C.A. 
JACQÜES-R. CHADILLON. C.A.

4457, rue Wellington, VERDUN 
YO. 0642

COMPTABLE.

Chartré, Samson. 
Beauvais, Gauthier 

& Oie
PAUL GONTHIER, associé a titre 

particulier.
Comptables agréé*

Montréal. Québec. Rouyn. Rlmouski

MEDECIN

Electricité médicale Rayon» X

Dr Maxime Brisebois
L.G.M.C. F.R.C.S.C

De la Faculté de Médecine de Paris
Maladies génitales, endocrinienne» 
urinaires, digestives, circulatoires'

FRonienac 5252 816 Sherbrooke est

ASSURANCES

B

4 Assurance mUf*

Saubegarte
NARCISSE DUCHARME, Président

4
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Les pertes causées par le feu se sont 
chiffrées par $394 millions en dix ans

La Semaine de la prévention des 
incendies a été fixée à la semaine 
du 9 au 15 octobre. Nous sommes 
à une période des plus critiques 
de notre histoire nationale, où la 
perte de vies et de propriétés a 
des conséquences sérieuses aujour 
d'hui plus que jamais. La Semaine 
de la prévention des incendies est 
donc cette année le problème per 
sonnel de chaque homme, femme 
et enfant.

Les agents d'assurance en parti 
culier qui se sont toujours dévoués 
pour prévenir les incendies, ont 
maintenant l’occasion de prouver 
leur patriotisme en prenant une 
part active dans l’observance de

compte qu’il connaît bien son af 
faire II se trouve par le fait me 
me glorifié d'avoir accompli un 
service civique de la plus grande 
importance. Celui qui contribue à 
donner son temps, son énergie, en 
rendant un tel service prouve sa 
bienveillance et sa générosité.

Chaque programme fait spéciale 
ment pour aider à diminuer les 
dangers d'incendies mérite votre 
encouragement et votre coopéra 
tion. La publicité dans les jour­
naux. à la radio, dans les théâtres, 
les allocutions prononcées à des 
clubs privés et des réunions pu­
bliques, les exercices de feu dans 
les écoles, l’inspection des immeu

i

la Semaine de la prévention des blés, magasins résidentiels, théâ
incendies dans leur entourage.

Le travail de la prévention des 
incendies est un actif pour un bon 
agent d’asurance. Il peut impres 
sionner davantage les gens avec 
lesquels il vient en contact, car 
ces derniers se rendent facilement

Bourse de Toronto
. .Fermeture des cour» le 12 octobre ..

Haut Bas Ferm.
Abttibj . .. .. , 19'» 19>-,
Anaconda . . .. . 35 37
Ang Cdn .. ... . ..450 435 445
Ang. Rouy-n .. . 28 30
AsCOt.................... 50 54
Athona ................ IMi 12
Atlantic ................ . .. 78 77 78
Aunor.................... 360 370
Ba«? Metals .. , 28 29
Beatty.................... . .. 13’e 13% 13%
Bcrret&l............... ,. . 69 62 68
Brazilian.............. . .. 18% 18% 18%
R C. Forest .. . . .. 23, 24» 2%
B-lt Dom............ .. . 24>i 24 24%
Bronlan............... .. . 54 52 >4 53
Cal and Edm. .. .. .675 640 675
Caimont . . .. ,, 42 45
can. cement .. .. . 28% 273; 28
Cdn, Brew .. 23% 23%
Cdn. Car............. 12*4 123»
Cdn. Oil...................... 145a
Cariboo...............  120
Castle Treth . .. ♦, 193
Central I^duc............ 97
Chesterviile .. .. .. 175
Cochenour..................   282
Conlaxum..................110
Cons. Duquesne .. .116
D'Aragon.............. ..... 12
Davies ..................... 37
Discovery................. 29
Dom. Stores ............... 32
Don aid a . . .. .. ,. 72
East Malartic......... 245
East Sullivan .... . 425
Eldona...................... 60
Eureka................... ..... . 46
Falcon bridge.......... 450
Ford A .. .. .............. 25%
Giant......................... 645
Golden Man..............200
Gypsum ........................ 16%
Hard Rock.............. 33
Tnt. Nickel.................. 33^
Tnt Pete...................... lO'*
Joburke.................... 21
Kerr Add................... 18
Kirk. Lake ................... 140
Leitch........................ 117
Macaaaâ . ..................  274
MacLeod ..
Malartic G. F 
McCoIl .. . .
McKenzie 
N pgm .. ..
New Calumet 
New Jason ..
Nicholson ..
Nonnetal .,
O B' ien .. ..
Okalta . ..
Par. Pete ..
Pamour .. .
Porc Reef ..
Preston 
Roy :j II te . .
Senator ,. ,.
‘‘Vrritt .. .
Siîsnco .. ..

14V4
115
190
93

152
280
105
114
10
31
27
31%
69

242
395
58
43

445

14%
120
193
97

175
282
110
116

12
37
29
32
72

245
420

60
46

450

très, hôpitaux, entrepôts, manufac­
tures, hôtels et autres institutions, 
sont autant de moyens à employer 
pour contribuer à sauvegarder no 
tre bien et épargner des vies.

Coopérez selon vos moyens avec 
les autorités locales à rendre -les 
gens qui vous entourent soucieux 
du succès de cette Semaine de la 
prévention des incendies, Entrete 
nez votre propriété afin d’élimine? 
les dangers d’incendie; ceci devien 
dra une coutume qui persistera du­
rant le cours de l’année, et vous 
aurez ainsi contribué à conserver 
des vies et votre bien tout en ac 
complissant votre devoir de bon 
citoyen, et vous pourrez vivre pai­
siblement car votre ville sera sau 
vegardée de tout danger et par 
contre plus heureuse.

Faites votre part pour prévenir 
les incendies.

The Independent Fire Insurance 
Conference rapporte, en outre 
qu’il y eut 500,454 feux en 10 ans 
au pays, représentant une perte de 
$394.000,000, plus 3,441 décès et 
14.000 personnes blessées.

Me HENRI GERIN-LAJOIE, C.R., 
de Montréel, qui a été réélu prési­
dent de "L'Association Internatio­
nale pour la protection de la pro­
priété industrialle" (section cana­
dienne) à l'assemblée annuelle te­

nue à Ottawa.

Bourse de Montréal

25% 25% 
640 645
197 200
16% 16%

150 
274

13% 
68 

220 
135

56 
80

265
207
208 
310 
125

57 
185 
830

39% 
310 

34
siscce - . . • «............ 36
«S'IttdA'n ,, .. 71

' Sf a’rratt........................ 73
St?rp Rock....................188
Sullivan .. ,. .. 223
Sylvan! te .  368
Teck Tîinçhes................330
Union Mining .. 25%
Upper Canada 385
Venture ,. .. .. 525

Curb
B. C. Pulp............... 88
Cdn. Vickers .... 88
Cons Paper................ 19
Dal h on si .................... .... 59
Foothills......................... 320
Tnt. Paper................... ‘0%
McLaren ...................... 17 %
Pend Oreille .. .. . 555

32
33%
9%

19
17%

136
116
270 
144
271 
13 
64

217
'■0

54
73%

255
200
200
305
120
55 

175 
870
37%

300
32
31
6666

170
209
165
325
23%

355
515

84
87
18%
52

315
69%
17

550

33 
33% 
10% 
20 
17%

140
117
274
150
273

13%
68

220
135

56 
75

265
204
205 
310 
125

57 
185 
880

37%
305

34 
36 
71 
73

188
220
166
330

25%
360
525

84
88
19
58 

320
70
17%

555

Haut Bas ferm
Abitibi Nouv. 19W 19" 19 19» i,
Abitibi $1.50 pr 20 20% 20 20%

Do pr i’x Cu 102
Alum. Ltd. 52
Alum. Co. 4% 26H 26", 26% 26%
Argus Corp Ltd 6,« 7 a% 7
Asbestos Corpo. 24',
Bell Tel 43', 43', 43 V.
B A OU 26% 26»,
B A OU pr 26%
B C Forest Pr. 26
B rit Col PO A 28'i 28%

Do B 57
Build Prod Ltd 34*4 35 343; 35
Can Cem, 28 28% 28 2814

Do priv 1.30 23% 28-v;
Can Nor Po Oo 10 10'a 10 10H
Can Steam. 14
aCn Con- A 8
Can Ind Al. A 9’1 9s, 9'a

Do B 9 9’, 9 9'4
Can Oil Comp 14?»
Can Par Rv 15L 155a 15%
Cockshutt Plow 13% 14 13», 14
Coup M1. n Smel 102 102'2 102 102%
Dom Bridge 39! a 39», 39% 39»,
Dom Coal pr 18
Dom Glass . 43
Dom Glass pr 34'i
Dom Store 31%
Dom Tar Ch. 24 24', 24
V. T. 24':, 24
Dom Textile 10 \
Dom Text, pr 160%
Donna 4%% 90
Imo. Oil m 19! • zl9% 193s
Tmn. Tobacco 7 14 V. 14'4
Tnt Nickel 33'y 33», 33% 33%
Int. Par/er 70
Win. Electric 33% 33% 33',j 33» ,
ZelV’-rs 48

BANQUES
Commerce 25'a
Montréal 27
Nova Scotia 37 V, . .

Royal 25

FAITS SAILLANTS 
A LA BOURSE
WESTERN ASHLEY 
MINERALS LIMITED

Les actions de Western Ashley 
Minerals Limited furent admises 
à la cote du Curb de Montréal et 
l’on pouvait transiger sur ces der­
nières à l’ouverture du marché 
hier, le 12 octobre 1949.

L’inscription comprend 4,000,000 
d’actions d’une valeur au pair de 
$1.00 chacune. L’abréviation sur le 
télescripteur est: “WAG’’.

Les actions de Ashley Gold et 
Oils Minerals Limited furent 
rayées de la liste à l’ouverture des 
affaires hier. Ces anciennes actions 
ont été échangées sur une base 
d’une nouvelle action pour chaque 
quatre anciennes actions détenues.

Nos progrès industriels ont été plus forts 
que ceux des Etats-Unis depuis la guerre

Tel est l’avis exprimé hier au dé jeun :r de la Fédération des associations 
de vendeurs d’automobiles par M. A T. Keller, président de Chrysler Cor­
poration — Une délégation rencontr ira M. Abbott —Critique de certaines 

pratiques en vigueur dans le commerce de l’automobile
L’industrie canadienne de l’auto- grés annuel de la Fédération des tous les pays du monde celili qui

mabile enverrait sous peu une dé Associations de vendeurs d’auto- renferme le plus de richesses, a
légation auprès du ministre des fi- j mobiles,
nances. M. Douglass Abbott, pour La fédération a terminé hier 
discuter des problèmes soulevés sojr> par un gran(j banquet, ses 
par les taxes et les tarifs de trans deux jours d’études sur les prin- 
port. Voilà la nouvelle qui a etc cipaux problèmes que soulève
communiquée hier lors de la cio actuellement le marché de l’auto­

mobile au Canada. Plusieurs réso­
lutions ont également été adoptées 
par plus de 1,000 délégués.

Le marché des obligations beaucoup 
plus actif depuis la dévaluation

Les Américains effectuent de lourds achats chez 
nous — Influence directe sur le rendement des 

obligations

communiquée 
ture. à l’hôtel Mont-Royal, du con-

Au cours de la journée d’hier, un 
délégué de l’Alberta, M. Arthur 
Burrows, a protesté contre la ven­
te d’automobiles dans l’ouest du 
pays par des distributeurs de l’Est.

bleuies vendus avaient été conduits

MACDONALD
LIMITED

MINES

Mines plus actives 
en place locale

Toronto, 13 P ) — Les ten-ij travers le payS afln ^ éviter les 
dances du marche furent p , fraiS de transport et qu’ils avaient
finies ce matin à 'a bours%%Jr% ensuite été vendus dans l’ouest du 
ronto. Quelques valeurs industry payg à des prjx inférieurs à ceux
elles furent a la hausse a q e ajors en vjgueur dans ces pro­
ies métaux usuels enreg j Ivinces. M. Burrows a demandé
des P^^ÿplSsactives et Mc%«’on «sse une telle Politique.

tranquillité, le marché des obliga­
tions montre maintenant une acti­
vité beaucoup plus grande Les 
prix des obligations à long terme 

affirmé M. Keller. Non seulement | du Canada ont enregistré un gain 
les développements ont été consi- ! de plus d un point par suite d’une 
derables depuis la dernière guer- ; demande beaucoup plus forte. Bien 
re, mais notre pays a encore appris que la liste complète des obliga- 
à produire lui-même une foule de lions industrielles n’ait montré que 
choses dont il a besoin. Compara- peu de variations, certaines émis- 
tivement aux Etats-Unis, on peut sions de cette- catégorie ont en

Après une période de grande émissions soient actuellement an
‘ plus grande demande.

La hausse de prix, enregistrée 
par les obligations à long terme du 
Canada, aura une influence directe 
sur le rendement de ces obliga 
lions. Il est même certain que 
celle-ci affectera dans une certaine

affirmer, selo 
progrès inaustriels ont été plus 
grands et plus rapides ici. Le Ca­
nada a développé davantage son 
marché domestique de sorte qu’il 
s’en est suivi une forte augmenta­
tion du niveau de vie. C’est un 
beau, presque unique record, a

Ce délégué^a souligné que les yé- j note m Keller, que celui que vous

tion de 50 pour cent dans le niveau 
de vie et une augmentation de 75 
pour cent dans la production in­
dustrielle depuis dix ans.

nés d’or 
Intvre Mines enregistra

Le Curb de Montréal a été infor 
mé par Macdonald Mines Limited 
que 20,000 actions du capital-ac­
tions, à 40 cents l’action, ont été 
prises et payées par M. W. E. Bur­
ke, en vertu de l’accord daté du 
16 août 1949.

Il y a. en cours, des options sur 
20,000 actions à 45 cents et 30.000 
actions à 50 cents l’action.

Le capital en circulation se chif 
fre maintenant à 3,399,953 actions 
et il en reste 600,047 dans le Tré 
sor.
BULOLO GOLD DREDGING 
LIMITED

Le Curb de Montréal a é*é avisé 
par Bulolo Gold Dredging Limited 
que durant le mois de septembre 
six dragues ont traité 1,194.200 

I verges de gravier pour un recou- 
î vrement d’environ 6,410 onces d’or 

pur. Les réparations de la drague 
no 3 sont terminées et les travaux 
sont repris depuis le 20 septembre.

Au mois d’août, six dragues 
avaient traité 1,119.000 verges 
pour un recouvrement de 6,082 
onces et l’an passé, en septembre, 
sept dragues avaient traité 845,600 
verges cubes pour un recouvre­
ment d'environ 5,458 onces.

de 1-4 de point à 65 1-2 Ij®s Pe, 
troles de l’Ouest ne furent 1 objet 
d’aucune transaction. Brazilian 
Traction et Cockshutt Plow furent 
quelque peu à la hausse dans le 
secteur industriel.

* # ¥
13 (C.P.) — Le marché fut sen­

siblement à la hausse ce matin a 
la bourse de Montreal et les mines 
furent beaucoup plus actives. 
Gains: Abitibi, Electrolux, Inter­
national Paper et International 
Utilities. Valeurs inchangées. In­
ternational Nickel. Winnipeg Elec­
tric Aluminium, Bell Telephone, 
Brazilian Traction. Canadian Bre­
weries, C.P.R., Fraser, Hudson
Bay Mining (ù Imperial OU.

Curb de Montréal
Fermetur* des cour» le 1* octobre

un gain LE CANADAi PAys
DE GRAND AVENIR

L'orateur principal au congrès 
de la fédération était M. K. T. 
Keller, de Détroit, président de la 
Chrysler Corporation. M. Keller, 
qui a pris la parole hier midi au 
déjeuner principal de la fédéra­
tion. a d'abord noté que les progrès 
accomplis pan notre pays au cours 
des dernières années avaient été 
considérables et que jamais nos 
possibilités de développements 
n'avaient été aussi grandes.

Le Canada est maintenant de

M. Keller a aussi abordé quel­
ques-uns des aspects de l'industrie 
de l’automobile Après avoir noté 
que les Etats-Unis auraient vrai­
semblablement 44,000,000 de véhi­
cules sur les routes à la fin de cet­
te année, il a indiqué que le temps 
n’était pas loin où chaque citoyen 
aurait sa propre voiture. Toutefois, 
des taxes trop élevées empêchent 
encore les producteurs de donner 
une satisfaction plus complète à la 
demande. M. Keller a encore averti 
les distributeurs que la concurren­
ce serait bientôt très forte dans ce 
secteur et que seul le travail pour­
rait permettre à ceux qui sont dans 
ce commerce d’y demeurer.

registré des gains variant d'un à 
dix points.

On attribue la cause de cette 
grande activité aux achats consi­
dérables effectués par les Améri­
cains. Ces derniers profitent de la 
dévaluation de 10 pour cent de 
notre dollar pour se porter acqué­
reurs de nos obligations à un 
escompte qui leur apparaît assez 
substantiel. La même tendance 
s’est déjà développée au cours de 
la guerre. Les Américains, qui 
avaient acheté de nos obligations 
à l'époque de la dévaluation, 
furent en mesure de les vendre 
avec profit à la fin de la guerre 
alors que la parité de notre dollar 
avec celui des Etats-Unis fut de 
nouveau mise en vigueur. Le mê­
me espoir de gain serait la cause 
du mouvement actuel.

Les quelques émissions indus­
trielles canadiennes payables en 
fonds américains ont enregistré 
une augmentation de prix par suite 
de la dévaluation de notre dollar. 
Cette augmentation n’a pas eu 
pour conséquence de rendre beau­
coup plus actif le marché des obli­
gations industrielles payables en 
fonds canadiens bien que certaines

mesure tout le marché des obliga 
lions.

L'augmentation de la demande 
se fait sentir au moment même où 
le marché des obligations ne possè 
de pas de liste tris chargée de for 
tes émissions et est de ce fait très 
influencée par la demande. Même 
si les achats américains ne se 
maintiennent que très peu de 
temps à leur niveau actuel, ceux 
ci contribueront beaucoup à ré 
duire l'offre, améliorant grande 
ment la position sur le marché 
pour ceux qui voudront lancer de 
nouvelles émissions. De même 1» 
gouvernement canadien pourrait 
venir sur le marché des obligation? 
avec la certitude d’obtenir de? 
conditions meiïleures d’emprunt 
que celles qu’il aurait obtenues il 
y a quelques mois.

On affirme encore que le? 
achats américains ont pour but de 
provoquer une hausse des obliga 
lions émises par Interprovincia 
Pipe Line Ltd. à des prix allant de 
la valeur au pair jusqu’à 113. Le? 
financiers de New-York ont mi? 
leur expérience à profit pour ache 
ter un grand nombre de ces obli 
gâtions, connaissant la grande va 
leur d’une entreprise de ce genre 
Ces obligations sont convertible? 
en actions ordinaires de la corn 
pagnie.

Moyenne à la Bourse 
de Toronto

Out. Haut Bas U am

Atlas Stee.1 Ltd 8
Brew & D of V 15

84'jB C P P 85
B C P As P Pr 153 152 %
Brown Co Com 3% 3% 3% 3%
Brown Co pr 83% 02 88% 92
Can Fair Morse 35
Can Pood pr 6%
Can Gen Inv 16% 16%
Can Ind Com 23

80 88Can Vickers Ld 88
Can West Lum. 3% 3% 3%
Com. Ale Ltd. 3%
Cons Lltho Mfg 25

19 18% 19Cons P C Ltd 18%
Great Lake P 13% 13% 13% 13%
Halifax F In C n%
Lambert A Inc 9
Lowney W M 14

35 34% 35McLar P A: P 34%
Massey H C pr 25%

16% 16% 16%Minn. At Ont P 15%
Mt, Royal Rice
Nova Sc. L At P 19»%

HUILES
Anglo C OH 440 450 440 440
Calmont Oils L 43

56 55Can. Hms. OU 55 5ft
Heme Oil lavs i2ç 12 12%
New Pacalta 11 10%
Oka ha Oil 200

310 315Pacific Pete 315

20 30 13 10
Ind Or M Ü q 0

Ferm hier . 181.44 103.31 102.14 49 90
Ferm ant. 199,74 103,24 102.33 49.27
Haut 1949 . 183.63 113.78 110.34 58.43
Baa 1949 . 158.93 87 96 77.94 39.73
Haut 1948 . 191.44 104.68 113.93 61.76
Bas 1948 149 13 79 16 77.67 28 68

CARTES D'AFFAIRES
DACTYLOGRAPHES

Réparations, location, 
ventes de dactylogra­
phes, machines à chè­
ques, etc Assortiment 
complet de panier car­
bone et rubans Acces­
soires de bureau,

Canada Dactylographe Enr. 
44 o., rue St-Jacques, Montréal 
Tél. HA. 6968 R.-T. Armand

LAITERIE

Royal — Remington _ Underwood — 
U. C. Smilh, Co­
rona silencieux, 
régulier et pnr- 
tatif. P r r t eç - 
teurs de che­
ques. duplica­
teurs, calcula­
teurs et marhi- 
nes à addition­
ner. Vente et 

service, échange, location, achat.

N. MARTINEAU & FILS
1(119. RUE BLEURY

(entre Vitré et Lagauchetière) BE. 2319

CH. 6988 — *599 Holt, ROSEMONT

LAITERIE

Laiterie canadlenne-françalse
A. PATENAUDE, nropriétaire

La production de beurre a augmenté 
de 5.5% dan* Québec en septembre

Le bureau provincial des statisti- l’entreposage de beurre et de £ro- 
mage Cheddar dans la province au 

ques vient de publier son bulletin | cours septembre. Voici les chif-
préliminair-e sur la production et1 fies donnés:

Beurre de beurrerie

Septembre 1948

Fromage Cheddar

REPARATIONS GENERALES

ENCADREURS

FRontenac 1447

J.-A. ALBERT JEAN
Satisfaction garanti» - Prix modérés 

REPARATIONS GENERALES 
35 ans d’expérience 

Menuiserie, peinture, plâtrage, 
tapissage, blanchissage, etc. 

224*. rue DEI.ORIM1ER, MONTREAL

Wisintaincr & Fils
908. BOULEVARD ST-LAURENT

LES ENCADREURS
MANUFACTURIERS 

r LA ne. 2264
Moulures — Cadres — Miroirs 
Réparations de cadres et miioirs

SOUDEURS

IMPRIMEURS-GRAVEURS

Téléphone : *BEIair 3361
L’IMPRIMERIE

POPULAIRE
Limitée

EDITRICE DU "DEVOIR" 
ROBERT PERREAULT 

434 est, Notre-Dame, Montréal

■N.ms alluns partuu'
IDEAL ELECTRIC 
WELDING REG D

u DESROCHES, prop

Août 1949 .............................................................
Janvier-septembre 1949 .................................
Janvier-septembre 1948 .................................. .. • „„„
Janvier-septembre 1947 .........................................
STOCKS EN ENTREPOTS

1949 
le'- sept 

Sept. 1 
Ih.

... . 18,698,000
............  3.620.000

lb.

Beurre de beurrerie
Cité de Montréal ...........
Cité de Québec ..................

Fromage Cheddar
Cité de Montréal ................. 8,990.000
Cité de Québec . .................... 109,000

lb % sur 
1948

12,967,154
12,290,254
11,915,130

55

76,278,433

78,384,736

08

lb. % sur 
1948

3,597,403
1,781,070
4,543,369

1020

20,087,008
11,841,223
22,473,280

69 6

1949 1948
1er oct. 1er oct.
Oct. 1. Oct. 1
lb. lb

20.345.000 
4,067,000

lb.
16.334.000 

159,000

11.333.000 
4,313,000

lb.
22.092.000 

289,000

FLEURISTE

FLEURISTE
Fondée 1851 
MONTREAL

St«-Catherine et Guy Fl. 2471
Hâtél Mont-Royal PL. 4550

SERRES
4509 Cète-drs-Neigé*. AT. 1125

ENTREPRENEUR-ELECTRICIEN

J. K. MALOUF
'ENTRETIEN — REPARATIONS

TU. 1637
6420. 25éme avenue, Rosemont

Moyenne des obligations 
à New-York
tom pilée» par la Presse Associé»

20 10 10 10
Ch f Ind Util Etr

Perm hier 90.7 102.6 104 2 69.6
Ferm. ant. . 907 102.8 104.2 700
Ham 1949 . . 92.9 104.2 104 4 707
Bos 1949 88 4 101 A 1020 69 7
Haut 104* . 93.7 102.0 102 0 66 9

Rendement des valeurs
Cours fournTs car
I,.-,). FORGET A CIE. .
471. St-François-Xavier Montreal.

Azn* wSurpaae 
AHunlnium 
Bathurst A 
B C Power A 
B A OU 
Bold Corttceüt 
BeU Tel . 
Brazilian 
Can Forg A 
C & D Sugar , 
Can Malting 
Can Steam 
Can Brew 
Can Cotton*
Can Celanese . 
Can Bronue 
Cons GlaîB 
Crown Corp 
Dom Bridge .

I Dom Fdrlca 
| Dom Glass 

Dom. Tex. . .
Fam Players 
Founrtatior. 
Imperial Oil 
Imp Tobacco 
Ini, Nickel 
lake Woods 
Labatt 
Lang J A 
Laura Secord 
McCla-en P,i,per 
Moleon
Nat. SU Car . .
Noranda
Ogilvie
ou t, ;î & p
Penmans 
Powell River 
Qubec Pew 
St Law Flour 
Shawtnlgan 
Steel of Can 
Sou i ham 
So Can Pow 
Wabasso 
Walker O 
WUslI

Barques
Can National» 

M 9 Commerc» . .

Taux Prix Ren
u rt'v pop

.60 9 6.65
2.00 61 3.93
1.50 19 7.90
1.00 25% 6.23
1.00 25 3.90
6 00 160 3 65
2 00 43% 4 50
2.00 21 9.50
1.53 26 5 83
1.00 21 4.76
2 OO 44 4.54
1.00 14 7.15
2.00 22 9.03
2 80 *6 6.03
120 22 5 45
1 24 20 6.20
1.50 23 6 50
2.00 37 5 40
1.20 37 3 32
1.40 22% 6.20
1.00 35 2 29

60 n'i Î.20
100 14 7.15
1.40 25% 5 47

.50 18% 2 70
.40 14 2.8A

2.03 32 623
1.60 23 6.94
1.00 '■S’i 5 40
1 03 IS 5.50

80 14 5.71
2 CO 34 5.90
1.03 40 2.50 '
1 50 19', 7 67

4 00 58'.i, 6 81
1.03 23 4 35

55 24 2.29
3.00 56 535
2 UO 38 5 15
1.00 16', 6,05
1 60 21 7.60
1.20 DA 4 85
3.00 83'i, 3.60
1 00 19 5.25
1 23 18 6.55
1 00 14 7 15
2.00 29 6 80
1.00 18 5.51

60 20 400
.BO MÏ» 3 22

Montréal . . 80 26 3.04
Dominion . . 1 00 26''» 378
Nouv -Ecoss* 120 344 3 47
BovaJe 1.00 25h, 3 91
Toronto 1.20 35'-, 339

Stocks privilégié»
Belt CortlceUl 7 00 153 432
Can Bronze 5 00 10G% 4 8S
Can Cement . 1 30 28 Va 4 55
Can. Steam. . . 35 7.14
Can Cottons . 1.20 27 4 45
Can Indust. . . 7.00 171 4.10
Dom Gl ass 1.40 33 4.25
Dom. Textile . . 7,00 170 4 15
Oat. Power 5 00 103 4 85
G S Wares 5 03 100 500
Howard S P. 200 44 4 51
tmn Tobacco 1.00 25 4 00
Ind Accept 5.00 98 510
Massey Harris 1 20 2414, 490
Nat Brew 1.75 42 4 18
Sher. Williams . 7.00 138 5.80
Penmans 600 145 4 14
Power corp. 600 no 5.45
Steel of Can. . 300 82 3 65
Sou. Can. Pow. 6.00 110 5.45
Tuckett Tob 7.00 199 4.37

Mines
Cons. Smelt. . . 3 00 99', 3.13
Dome , . 1.17 19 V2 6 05
Hudson Bay . . 45 8.90
Lake Shor» . 72 15 4.80

* - .,. ".eifonràaéiffis■. .vêt* V.'.' : v-’v . ■ .

Dloooz

4:

retenue» sur le salaire*

ANNONCE 'MUNICIPALE

AVIS
DEMANDE a été fait» 
â la CITE DE MONT­
REAL. par M Aaellus 
Charette, no 2985, rue 
Notre-Dame est, pour 
permission d’installer 

un moteur électrique de 20 c.v. sur le 
lot de subdivision no 1359 du lot no 81 
■le la division cadastrale du Cguartler 
Sainte-Marte, Quartier Sainte-Marie, 
no 2354, rue Ontario est.

Toute opposition a cette demande 
doit être communiquée au eousslgné 
dans les quinze Jour».

Le greffier de ta Cité, 
J.-ALPHONSE MONOEAU 

Montréal, le !3 octobre 1949.

lit
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Tous, nous voulons faire des sous afin de jouir 
un jour d’un certain bien-être. Mais peu 
d’entre nous peuvent atteindre leur but sans 
faire des économies.

Les Obligations d’épargne du Canada, 4e 
émission, sont maintenant en vente. Elles 
constituent un moyen commode d’écono­
miser. Elles s’achètent des courtiers déplace­
ment, dans les banques ou des patrons par

Achetez-en dès maintenant, vous consta­
terez bientôt comment il est facile et rapid* 
d’accumuler ainsi d’importantes économies. 
En cas de besoin, les Obligations d’épargne du 
Canada peuvent être encaissées en tout temps, 
à n’importe quelle banque, à leur prix d’achat. 
Et elles rapportent des intérêts tant que 
vous les conservez.

Accumulez des économies- Achetez des

*$5 du Cfluodu 4- émission
EN VENTE

mm49-9f

I
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La classe ouvrière est respectueuse de la loi M. Norman Dawes offre une ambulance 
à l'Association ambulancière St-Jean

M. Duplessis le constate en présence 
d'un groupe d'éditeurs réunis à Québec

Il fait son éloge et celui de l’entreprise privée 
en présence des éditeurs américains

Québec, 13 (D N.C.) — “Il ne 
peut y avoir de conflits d’intérêts 
entre le gouvernement de la pro­
vince, l’industrie forestière et les 
éditeurs de journaux, car cette 
trinité est intéressée au plus haut 
point à la sauvegarde et à la pro 
tection de nos forêts du Québec”, 
déclarait hier soir, le premier mi­
nistre de la province, M Maurice 
Duplessis, s'adressant aux édi­
teurs de journaux américains et 
aux producteurs canadiens de pa­
pier-journal, réunis en convention 
pour deux jours dans la vieille ca 
pitale, pour y discuter de leurs 
problèmes particuliers.

A ce banquet qui s’est déroulé 
au Château Frontenac, le chef du 
gouvernement de la province a 
été présenté par M R. M. Fowler, 
président de la Newsprint Asso­
ciation et de la Canadian Pulp &
Paper Association et remercié par 
M. W. G. Chandler, de la Scripp 
Howards & Newspapers.

On remarquait à la table d’hon­
neur, outre le premier ministre et 
le président du banquet: M. R. M. 
Fowler, M. W G., membre de l’or­
ganisation Scripps Howard; M. 
Rdwin S Friendly, vice-président 
et gérant général du New York 
Sun. et président de l'Association 
Américaine des éditeurs de jour­
naux; M. L. J. Belnap, président 
de la Consolidated Paper Corpo­
ration; M. S.-L. de Carteret, pré­
sident de la Canadian Internatio­
nal Paper Goronration; M. Onêsi- 
me Gagnon, trésorier provincial: 
M. Antoine Rivard, ministre d'E­
tat; M. J. D, Funk, gérant général 
du Santa Monica Evening Outlook; 
M. Avila Bédard. sous-ministre 
des Terres et Forêts; M Irwin 
Maier, éditeur du The Milwaukee 
Journal; M. Charles-E. Moreau, 
président de Moreau Publications, 
Dorange, N.J.. ainsi que du Na­
tional Editorial Association News­
print Committee; M. Franklin D. 
Schurz, secrétaire-trésorier de la 
South Bend Tribune; M. Cranston 
Williams, gérant général de l’As­
sociation américaine des éditeurs 
de journaux; M. D. D. Davis, pré­
sident de l’Ontario-Minnesota Po­
wer & Paper Co.; M. H. S. Foley, 
président de Powell River Compa­
ny Limited, et M. B. J. Woters, 
président de Mersey Paper Com­
pany Limited.

M. Maurice Duplessis
Dès le début de son discours, le 

premier ministre rappelle l immen 
sité du territoire de la province de 
Québec qui constitue, dit-il, “une 
grande province avec un grand peu­
ple... et un grand gouvernement” 
M. Duplessis fait ensuite observer 
que dans la province de Québec, le 
sens commun prévaut.

“Nous nous rendons compte, a-t 
il dit, qu’il n'y a rien de nouveau 
sous le soleil et qu’il existe cer­
tains principes fondamentaux qui 
ne peuvent être modifiés. Nous 
crames en faveur de la démocra- 
He. si bien définie par Lincoln 
lorsqu'il a dit -qu’elle constitue le 
'gouvernement du peuple, par le 
peuple et pour le peuple”. Par con- 
lre. nous sommes opposés à la cen- 

’•alisation. belle-mère de la bu- 
caucratie”.

M. Duplessis aioute que dans la 
province de Québec, on favorise 
aussi l’entreprise privée, qui doit 
"econnaitre qu’elle a des obliga­
tors et non pas seulement des 
droits.

“Sans l’entreprise privée, il ne 
oeut y avoir de progrès durable” 
dit-il.

Nous n'avons pas seulement un 
"rand territoire dans la province 
de Québec, poursuit M. Duplessis. 
Vous avons aussi une classe ou­
vrière insurpassable, respectueuse 
de ses devoirs et de la loi. Et je 
vous demande, à vous, éditeurs 
américains, de vous ranpeler que 
notre classe ouvrière n’est surpas 
sée nulle part ailleurs.

La province de Québec, déclare 
"ncore M. Duplessis, a aussi des 
ressources naturelles immenses, 
que l'on considère comme la pro­
priété du peuple. Et de ces res­
sources naturelles, il n'y en a pas 
de plus précieuses, dans notre pro­
vince, que les forêts. On a dit que 
Dieu seul fait un arbre, ce qui sou 
ligne assez la valeur spéciale que 
l’on doit attacher à la forêt.

“Nous admirons beaucoup nos 
voisins du sud, fait observer ici 
M. Duplessis. Nous admirons leur 
puissance industrielle, leur sens 
des affaires, leur philantrophie 
Comme eux, nous voulons nous 
inspirer de l'adage qui dit: “Cha 
rite bien ordonnée commence par 
soi-mème”. Voilà pourquoi nous 
voulons protéger nos forêts contre 
la dilapidation".

Où seraient les éditeurs de jour­
naux s’il n’y avait pas de forêts? 
demande alors le premier minis­
tre, qui ajoute que la forêt cons­
titue une ressource naturelle per­
manente, du moment qu'elle est 
exploitée raisonnablement. Et ici, 
M. Duplessis énumère les raisons 
d’ordre économique pour lesquel­
les on doit veiller jalousement à 
la conseA'ation de la forêt.

“Voilà pourquoi, continue M. Du­
plessis, nous devons travailler la 
main dans la main à la préserva 
tion de nos forêts. Je sais que vous 
avez droit à des considérations 
spéciales, et sous ce rapport je 
puis vous dire que la province de 

I Québec fera sa part pour vous ac- 
I corder fair-play et justice”.

M. Duplessis déclare, alors que 
l le gouvernement, les éditeurs de 
journaux et l’industrie forestière 
constituent une trinité intéressée 

; au plus haut point à la conserva- 
^ tion des forêts.

Puis, le premier ministre ajoute 
1 que la province de Québec sait que 
! son marché naturel, pour le pa­

pier, est le marché des Etats-Unis. 
: Depuis qu’il est premier ministre, 
affirme-t-il, son gouvernement a 
été saisi de plusieurs projets selon 
lesquels le surplus de notre pro­
duction aurait été diverti du mar­
ché américain et écoulé ailleurs. 
Le gouvernement a écarté ces pro­
jets, déclare M. Duplessis, “parce 
que nous nous rendons compte que 
nous devons nous traiter récipro­
quement comme de bons voisins”.

Enfin, M. Duplessis affirme que 
pour maintenir l’entreprise pri­
vée, l’antithèse de la bureaucratie 
est le seul remède contre le radi­
calisme. il faut que tous les hom­
mes influents travaillent en coopé­
ration et évitent de lutter les uns 
contre les autres. Chacun doit ac­
cepter sa part de responsabilités et 
de devoirs.

M. Duplessis fait observer aussi 
que ce qui a manqué au monde, 
jusqu’ici, c’est une politique à lon­
gue vue. On assiste, aujourd’hui, à 
une crise dans le champ monétai­
re. N’oublions pas que la monnaie 
est très instable. Avec une politi­
que à longue vue, on ne prép*rera 
pas seulement le présent, mais aus­
si l’avenir. Puis, le premier minis­
tre conclut en prêchant de nouveau 
la nécessité de la permanence de 
nos ressources forestières.

M. W. C. Chandler, de la Scripp 
Howards Newspapers, a remercié 
le premier ministre de son dis­
cours.

Ces importantes assises qui se 
déroulent privément se termine­
ront aujourd’hui par une nouvelle 
réunion.

M. T. T. SHIELDS 
A ETE DEFAIT 
A LA PRESIDENCE

Toronto. 13, (C.P.) — M T. T. 
Shields, pasteur de l’église baptis- 
te de la rue Jarvis, a perdu la pré­
sidence de l’Union ries églises bap- 
tistes régulières de l’Ontario et du 
Québec, poste qu’il a occupé de­
puis la fondation de cet organisme, 
il y a maintenant 22 ans.

M Shields a été défait au scrutin 
tenu à l'occasion du 22e congrès 
annuel de l'union qui a eu lieu à 
Toronto; son successeur est le pas­
teur E. C. Wood, de Timmins, Ont. 
L’année dernière, M. Wood occu­
pait le poste de vice-président.

Le vote a été tenu sous la pré­
sidence de M. W. N. Charlton, de 
Toronto.

Cette élection a prouvé, de façon 
évidente, la scission quj existe et 
qui n’a cessé de grandir parmi les 
membres de l’union depuis que M. 
W. Gordon Bronf a établi le prin­
cipal séminaire baptiste à Toronto 
après avoir démissionné comme 
doyen du séminaire baptiste toron- 
tois du Dr Shields, en décembre 
dernier.

La police croit 
avoir empêché 
un vol de banque

La police croit avoir empêché 
un vol de banque, en découvrant 
par chance, hier, des outils de 
cambrioleur dans un logement va­
cant situé au-dessus d'une suc­
cursale de l'est de la ville.
-Le propriétaire des outils, Jeanj 

Martin falias Kovenchuk), a été 
appréhendé. Il doit comparaître 
ce matin sous des accusations 
d'effraction, de vol et de posses­
sion d’outils de cambriolage.

L’arrestation s’est faite hier ma­
tin. Martin serait entré dans le 
logement pour tomber pour ainsi 
dire dans les bras de deux dé­
tectives, qui l'attendaient depuis 
trois heures.

Hier soir, au cours d une céré- : 
monie qui a eu lieu au garage de 
la National Breweries, 335 rue 
Colborne, M. Norman J. Dawes, 
président et directeur-gérant de 
la National Breweries Ltd, a pré­
senté une ambulance à l’Associa­
tion ambulancière St-Jean. L’am­
bulance a été reçue au nom de la j 
brigade, par le commissaire pro- j 
vincial Donald F. Angus.

Cette ambulance servira aux di-1 
verses oeuvres qui ont valu à la : 
brigade sa haute réputation. Pen- 
dant l’hiver, ce nouveau véhicule j 
attendra les trains de skieurs, afin 
d’aider au transport de ceux d’en­
tre eux qui auront été blessés. Le 
reste de l’année, l’ambulance sera 
envoyée aux grands rassemble­
ments publics et sera disponible 
au cas de désastre.

La remise de l’ambulance a eu 
lieu en présence des membres de 
la division Norman J. Dawes, no 
19 de l’Association ambulancière 
Saint Jean, division la plus an­
cienne de Montréal. Après la cé

rémonie, M. Dawes et M. Angus | 
ont inspecté ectte division.

Devant les invités, la brigade et j 
les personnages officiels de la1 
compagnie réunis, quelques mem- j 
bres de la brigade ont donné une 
démonstration pratique de secou­
risme: respiration artificielle,
soins d’urgence de^ fractures et 
d’autres cas d’accidents.

M. Dawes, qui a toujours porté 
un grand intérêt à la brigade, a 
été récemment créé commandeur 
de l’Ordre de Saint-Jean de Jéru­
salem, en reconnaissance du sou­
tien constant qu’il a apporté à 
cette organisation.

PROMOTION 
AUX C.N.R.

M. R. Hayes, surintendant géné­
ral du district de Montréal du Ca­
nadien National, annonce la pro­
motion de M. James R. Carr, sur- 
intendant de la division Allanda- 
le, au poste de surintendant de la 
division Saint-Laurent de la com­

pagnie, avec bureaux à Montréal.

On agrandira le 
Manoir de Lachine

Le Manoir de Lachine, qui loge 
le musée de cette municipalité, 
sera agrandi. C’est ce qui a été 
définitivement décidé hier, au 
cours d’une assemblée de la Com­
mission métropolitaine de Mont­
réal.

A cet effet, le conseil munici­
pal de Lachine avait récemment 
autorisé un emprunt de $25.000 
pour payer le coût des travaux. La 
commission a ratifié cet emprunt 
hier après-midi.

M. J.-Napoléon Langelier. ingé­
nieur attaché à la commission, a 
soumis un rapport aux commissai­
res dans lequel il approuve les 
travaux projetés.

Dans un rapport, M. Ephrem 
Brisebois, secrétaire-trésorier de 
la commission, a déclaré de son 
côté, que l’état des finances de 
la cité de Lachine permet cet em­
prunt.

LE PLUS VIEUX MISSIONNAIRE AU PAYS — Le R. P. Jules 
Teston, reçoit., ici des mains de l'attaché culturel de France au
Canada, M. Jean Mouton, la décoration de chevalier de la Légion d'hon­
neur. C'est à la mission St-A!bert, près d'Edmonton, Alberta, que 
cette distinction a été conférée à ce religieux de 93 ans, le plus vieux 
missionnaire que l'Eglise compte en notre pays. Le Père Teston se 
dévoue depuis 63 ans dans les missions de la Saskatchewan, de l'Alberta 
at des Territoires du Nord-Ouest. (Photo C.P.)

Encore Sisco.
Michel Sisco, qui doit subir son I 

procès aux prochaines Assises 
sous des accusations de possession | 
et de vente de narcotiques, a été , 
cité eu Cour des comparutions | 
hier matin, sous une accusation 
de vente illégale de liqueurs al­
cooliques.

L’acte donne la date du 4 sep­
tembre pour le délit précité, qui 
se serait commis au club dont 
Sisco est le propriétaire, le “Cha­
let Blanc”, situé à 10,714, boule­
vard Pie IX.

Sisco, toutefois, n’a pas compa­
ru. Le juge Edouard Tellier a 
fixé la date de son procès au 23 
octobre.

L’affaire du "Murdoc”

ENTREPRENEURS!

Ecrivex ou 

téléphonez

MA. 7511

Mettez-vous au courant dès 

aujourd'hui au sujet de notre

ANTHRATUBE
entièrement automatique

Laissez-nous vous donner les
renseignements complets sur ce 
nouveau et étonnant système de 
chauffage pour le foyer. Ecrivez 
ou téléphonez pour de plus amples 
informations sons obligations de 
votre part

» IIMITIDMMITID
Les principaux marchand* de coinbuatlbla a sSuntrdai 

Dlatrlbuleurs del produit» “IRON FIREMAN" pour I» province dt qu.br,

614 OUEST, RUE SAINT-JACQUES — MA. 7311
|g7«l _ 7 0® ANNIVERSAIRE — 1940

L'enquête sur lu 
mort du marin 
reprend demain

L’enquête du coroner, sur la 
mort d’un marin de Toronto qui 
s’est noyé dans le lac Saint-Louis 
il y a trois semaines, va repren­
dre demain. C’est ce qu’a annoncé 
hier soir l’assistant-directeur de 
la police provinciale, M. Hilaire 
Beauregard.

L’enquête s’est ouverte il y a 
une semaine, quand le corps de 
la victime, Stanislas L. Verdule- 
vicius, un marin du Mundoc, a été 
trouvé dans le fleuve, au pied 
de la rue Aylwin. EJle a été ajour­
née jusqu'à l’arrivée du Mundoc, 
vu que plusieurs membres de l’é­
quipage devront y témoigner.

M. Beauregard a dit que le Mun­
doc doit arriver à Montréal ce 
soir, ce qui permettra aux mem­
bres d’équipage d’être présents à 
l’enquête, demain matin. Jack 
Hanlon. 39 ans, qui travaillait 
avec Verkulevicius dans la cham­
bre des machines, est toujours dé­
tenu par la police comme témoin 
important.

La police a dit que le marin 
s’était noyé après une bataille 
avec deux autres marins.
LA PATTHOGENÏE 
DE L'ULCERE 
GASTRO-DUODENAL

Poursuivant ses cours sur l’ulcè­
re de l’estomac, le professeur Ch. 
Debray a traité à l’hôpital 
Saint-Luc, de la pathogénie de l’ul- 

I cère gastro-duodénal.
Après un historique de la ques- 

| tion, il a exposé d’abord les faits 
cliniques anatomiques et expéri­
mentaux sur lesquels se sont fon- 

! dées les hypothèses pathogéniques.
! L’ulcère se développe unique- 
i ment dans les régions baignées par 

le suc gastrique acide, et presque 
j uniquement dans les régions dont 
j la sécrétion est alcaline. L’analy- 
! se détaillée des ulcères expérimen- 
i taux (ulcères par déviation des 
| sucs pancréatrico duodéno-biliaire.
■ ulcère au cinchophène, ulcère à 
| l’histamène, ulcère par ligature 
! du pylore chez le rat) conLrme les 
I faits précédents de manière très 
j nette.
I Le mécanisme de formation de 
î l’ulcère nécessite trois éléments:

1) la présence d'un suc gastrique ; 
qui n'est pas forcément hyperacide 
mais dont la sécrétion est plus 
abondante et plus prolongée; 
21 un facteur de fragilisation de 
la paroi gastrique par des trou- j 
blés de la vascularisation, liés.eux- ' 
mêmes le plus souvent à une aflein- 
te organique ou fonctionnelle du , 
système nerveux central périphé­
rique: 3) un terrain ulcéreux soup­
çonné par diverses constatations 
cliniques et prouvé par le dosage j 

I chez l'ulcéreux de produits tels que |
I l'histamine et par la découverte de 
I certaines hormones gastro-rcgula- 
• trices.

Le conférencier a résumé ensui­
te nos connaissances pathogéniques ; 

I de l'ulcère gastro-duodénal par un 
j schéma qui montre par ailleurs 
tout ce que nous ignorons encore 

I et qui dirige aussi nos recherches ! 
1 thérapeutiques.

Le juge lui a 
donné une chance

Gérard Goyette, 39 ans, accusé 
d'assaut grave sur la personne de 
son garçon, âgé de huit ans, s’est 
vu donner une chance par le juge 
T.-A. Fontaine, hier. Mais celui-ci 
l’a averti que s'il ne se condui­
sait pas mieux d’ici au 19 décem­
bre, il recevrait une dure sentence.

Goyette a dit au juge qu’il était 
sous l’influence des boissons alcoo­
liques quand il a frappé son en­
fant. A son arrivée à la maison, le 
propriétaire l’avait menacé de le 
chasser parce qu'on avait fait des 
marques au crayon sur la nouvelle 
couche de peinture de la maison.

“J’ai demandé à mon fils, Ray­
mond, si c'était lui qui avait, fait 
ça; il n’a pas voulu répondre. Je 
l’ai battu avec un bâton et je le 
lui ai demandé encore, il n'a tou­
jours pas voulu répondre. Je l ai 
battu encore.

— Je comprends que vous avez 
d autres enfants et que vous les 
battez aussi?

— Oui. Votre Honneur. Je les j 
bats de temps en temps.

— C'est pourquoi les détectives 
sont intervenus. Il y a eu beau 
coup de plaintes à votre sujet.”

Goyçtte avait plaidé coupable.

LE 19 OCTOBRE,
AU SEMINAIRE 
DE JOLIETTE

Joliette, 13 — La réunion plé­
nière de l'Association des anciens 
élèves du Séminaire de Joliette au­
ra lieu mercredi, le 19 octobre. 
I, Association recevra comme hôte 
d’honneur, le R.P. Alphonse Thé- 
rien, C.S.V., nouveau supérieur 
provincial de la Province de Joliet­
te.

Le programme rie la journée se­
ra le suivant: à 4 h. 30. réunion du 
bureau de direction de l'Associa­
tion chez le Père Supérieur; à 6h. 

j 30, souper au réfectoire des élèves. 
! Election des nouveaux officiers de 
j l’Association. A 8 h., réception des 
| anciens à la salle académique.

Le président de l’assocation jo- 
liettaine est le docteur J.-A. Vidal.

SPECIAUX AU RAYON 
DE LA LITERIE CHEZ DUPUIS

FAUTEUILS-LITS
® un fauteuil confortable le jour 

® un lit supplémentaire la nuit

Voila le modèle pratique et confortable formoné 

un lit en un tour de main, que DUPUIS vous offre 

vendredi à prix réduit. Couverture de reps haute 

qualité dans les teintes variées. Siège et doseier 

à ressorts Bois apparent sculpté, fini noyer.

Prix ordL 39.95. 

SPECIAL DUPUIS 

VENDREDI • • t
3295
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Modèle à appun-bras chromée 35.95

SOLDE...
STUDIOS
"SIMMONS"
Fameux divans si conforta­

bles offerts vendredi à prix 

réduit chez DUPUIS 1 Cons­

truction supérieure, mar­
que SIMMONS de réputa­

tion connue, entièrement à 
ressorts. Choix de tissus 

haute qualité dans toutes les 

nuances que vous aimez
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PRIX SPECIAL

DUPUIS

VENDREDI 54.50 DUPUIS — quatrième (St-André)
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RAYMOND DUPUIS président A:J. DUGAL. v.-p. et gér. gen

A SERIE J! (OMSfRVATIQN CARLING'S
$1 VOUS AVEZ TROUVÉ LA PÊCHïA

L’ACM IÔAN (AUSSI A PPE LIÉ PERCHE NOIRE) 
PLUTÔT MAIÔRE CETTE ANNÉE C’EST PEUT-ÊTRE 
QUE D'AUTRES PÉCHEURS SESONT LANCÉS À 
L'ATTAÛUE AVANT L’OUVERTURE DE LA SAISON 
AU PRINTEMPS. L’ACHIÔAN MÂLE PR0TÉ6E À 
CETTE ÉPOQUE, CONTRE LES AUTRES POISSON^ 
LES OEUFS NOUVELLE*INT PONDUS.

DURANT CETTE PÉRIODE, IL MORD 
TOUT CE QUI SE PRÉSENTE, Y COMPRIS UH 

APPÂT SANS INTÉRÊT POUR LUI.

UNE FOIS LE MÂLE DISPARU»
LES ENNEMIS COMME LE BROCHET, LÊ 

POISSON-CHAT ET AUTRES, PILLENT 
LES NIDS ET DÉTRUISENT DSS 

MILLIERS D'OEUFS.

W

ME DÉPÊCHE 
À SORTIR 
O'ICI !

aussi

ACH If, AN
rvousH

KROCE

AH!
DE BONS OEUFS 
D’ACHI&AN ! 

BRAVO!

VACHI6AN A SRAM DE BOUCHE ET 
L'ACHISAN À PETITE BOUCHE ONT TOUS 

LES DEUX BESOIN PE VOTRE 
PROTECTION.AUCUN SPORTSMAN D16NE 

DE CE NOM NE PRENDRA D'ACHIOAN 
AVANT L'OUVERTURE DE LA SAISON.

UlâfaeeSfatoufa# -* «»»s •'!» n,t 11 “ "•"'il

te printemps prochain, pensez à l’importance de respecter 
les saisons de pêche; en vous conformant aux 
restrictions, vous contribuerez à l'équilibre de la nature. CARLING'S

THE CARLING BREWERIES LIMITED
WATERLOO, ONTARIO Mme
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